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LE NUMÉRO 

de la. 23arse, "y S 

Entente cordiale. — L'art sur le front. — Belges contre Belge. 
Les suspects. — Les oubliés. — Une confession. — Le dernier,» 

Un million pour deux jambes. — Où ils vont. 
Les derniers bluffs. 

En huit jours, et même en six, nous avons 
lu quatre articles écrits au sujet des ciné-
mas : à la bonne heure ! nous allons arri-
ver sans batailles, c'est probable, à une en-
tente cordiale. 

Il est bien vrai qu'un de nos confrères 
B'exalte parce qu'on a travesti tout au long 
d'un film un chef-d'œuvre des plus vénéra-
bles ! et il livre Georges Ohnet en pâture 
aux fabricants de films : Georges Ohnet s'en 
moque : à sa place, vous feriez comme lui. 
Quant à nous, ayant vu déshonorer don 
Quichotte sans que personne s'iavisât de 
protester, nous ne disons plus rien, sinon 
ïu'il faut une annexe littéraire à la Société 
de conservation des monuments historiques 
ou seulement artistiques dûment classés. 

Pas un être intelligent ne nous blâmera 
de penser, ainsi : l'art véritable a ses droits, 
des droit.3 sacrés. 

Présentement, il se promène, Fart : Sa-
rah Bernhardt, entourée de quelques cama-
rades, va vers le front pour jouer devant 
les poilus ; il faut bien les égayer un peu, 
leur changer les idées. 

Un d'entre eux, permissionnaire, nous 
dit : Evidemment, nous pensons surtout à 
nos femmes, à nos enfants, à nos parents ; 
mais, comprenez que si nous n'étions occu-
pés par toutes les obligations de notre vi© 
militaire, par tout ce que nous voyons et 
qui nous distrait, nous deviendrions fous : 
ce serait le cafard mortel ! Tout changement, 
tiAt incident est le bienvenu, à moins qu'il 
n^ait une forme boche, forme de marmite 
par exemple. 

■ * • 
* * 

Un vol et un crime à Paris ; c'est chose 
ordinaire ; mais, un Belge assassiné par 
deux Belges, c'est moins commun. 

S'il vous plaît, dites-nous que font ces 
Belges et pourquoi ils circulent sans Être 
soumis à la loi militaire ? Le sont-ils t Ne 
le sont-ils pas ? Si, ayant l'âge qu'il faut 
pour être à l'armée, ils n'y sont pas, il n'y 
a qu'à les remettre aux autorités de leur 
pays comme ils le méritent. 

Attention aux étrangers ! 
Nous voyons aussi qu'un sieur Eichler et 

sa femme, établis libraires à Paris, ont dû 
.être envoyés dans un camp de concentra-
tion ; mais non sans avoir été fortement 
défendus et soutenus d'abord par des per-
sonnalités françaises de haute volée. Pour-
îjjoi cacher le nom de ces défenseurs si mal 
«visés et ne pas enquêter sur eux et leurs 
relations ? Ces protecteurs-là sont suspects 
à fort bon droit et en suspects ils doivent 
être traités. C'est notre avis ; c'est même 
jootre conviction profonde. 

Au milieu de tout le bruit qui emplit le 
monde, une nouvelle se fait jour, provo-
quant quelques oh ! et quelques ah ! 

Il ne s'agit que de la mort de Romain Datb-
lïgnac, l'allié de Thérèse Humbert, dont le 

Îirocès eut, jadis, des proportions kolossa-
es, c'est bien le cas de le dire. 
Qu'est-il advenu de ces merveilleux rou-

tolards qui eurent, eux aussi, des défenseurs 
i— ne disons pas des souteneurs, bien 
qu'après tout, le mot se place tout seul sous 
la plume ! — des défenseurs officiels, des 
défenseurs chics, des défenseurs que le po-

iulo qualifierait chouettes, bref, le dessus 
iU panier ? Ils étaient oubliés et si sages ! 

Jh I bien quoi, ils ont vivoté ces Humbert ; 
ftomain Daurignac a fait et vendu des ta-
bleaux tant qu'il a voulu ; sa peinture a 
fait prime. Thérèse a bibeloté dans le do-
maine « objets d'art » et nous ne serions 
pas peu étonnée si nous apprenions qu'elle 
n'a pas réussi. 

C'est un métier qui demande un bonimen-
taire de premier ordre, un aplomb impertur-
bable et un toupet supérieur à ce que nous 
appelions élégamment le culot ! 

Thérèse a eu tout cela : elle a fourré des 
hommes d'Etat, non des moins bêtes, dans 
!a poche. Que peut peser pour elle un col-
lectionneur ? 

Quant à la jeune Eve Humbert, elle a pris 
quelques années de plus, voilà tout 

Tout cela nous ramène à d'anciens temps 
Mon oubliés ; notre indignation est complè-
tement éteinte... 

On raconte qu'un vieux matelot se con-
fessant, après un vœu, à un prêtre d'âge 
mûr, lui dit : 

— Ah ! ce que j'ai fait, je ne puis même 
pas me le rappeler approximativement ! 
ainsi, mon père, mettez que j'ai tout fait et 
tablez là-dessus ! . 

— Tout ! s'écria le prêtre, alors vous avez 
pratiqué l'usure ? 

— Ah ! pour ça, non ! 
— Alors, ça va bien ! 
Le conteur ajoute que, sur cette déclara-

tion, l'abbé ne marchanda, pas l'absolution ; 
sans doute avait-il été étrillé par les prê-
teurs d'argent. 

Et alors, pour Thérèse, Humbert — les 
temps étant spéciaux — nous disons : A-t-
elle fait de l'espionnage allemand ? 

— Non ! 
WEn conséquence de quoi beaucoup de gens 
"passent l'éponge sur la plus grande escro-
querie du siècle ! 

La plus grande !... C'est à discuter I Un 
homme d'esprit a écrit : On n'est jamais le 
dernier des imbéciles ! 

*** 
Les pauvres poilus qui perdent une jambe 

ont, malheureusement, négligé avant de par-
tir sur le front, une formalité, cellei de faire 
assurer leurs membres ; peut-être n'eussent-
Us pas d'ailleurs trouvé une Compagnie qui 
.voulût courir le risque de guerre. 

Tandis que la danseuse, Mlle Pavlova, a 
fait assurer ses jambes pour un million sé-
paré en deux parts de 500.000 francs. 

A cela, on donne pour raison qu'on lui 
paie, pour un seul film, 250.000 francs. 

4, Vous me direz que c'est exagéré, et je 
itérai absolument de votre avis ; cela re-

• garde toutefois les exploitante et les artis--
tes. L'art est une des beautés de ce monde 
et il faut de la beauté. 

Toutefois, nous lui faisons une part trop 
grande, une part excessive. A force de fa-
voriser les artistes hors de pair, nous avons 
favorisé aussi le cabotinage et créé une 
classe de volontaires qui ne tend qu'à s'ac-
croître de la manière la plus inquiétante, la 

▼plus envahissante. 
Cette révélation de l'assurance de MHsJ. 

Pavlova, va procurer aux Compagnies des 
pertes et des profits. 

Quelle danseuse hésitera à faire assurer 
ses chevilles ? 

Noue avons jadis admiré naïvement un 
violon que sa charmante propriétaire avait 
fait assurer pour 60.000 francs ; il lui en 
avait coûté quarante mille, et, bien entendu, 
s'il lui eût fallu le remplacer et perdre un 
temps précieux, puisqu'elle voyageait avec 
des engagements pour plus de deux ans, 
l'assurance eût à peine suffi. 

Violons et jambes, tout cela vaut beau-
coup d'argent, ne perdons, ne cassons ni 
les unes ni les autres. 

Marseille est en ce moment très admirée : 
tous ces débarquements de troupes don-
nent lieu à des conversations sans fin. 

Quel spectacle ! quelles inoubliables 
journées f quelles émotions ! 

— Où vont-ils tous ces arrivants ? 
Vous ne trouverez que de rares individus 

pour répondre : je n'en sais rien 1 
La majorité se prononce : 
— On en a besoin vers Dunkerque, vous 

savez ! 
— Pas du tout ! ils vont tout droit à Ver-

dun... 
Quelle erreur 1 C'est l'Alsace qui les ré-

clame... i 
— Vous n'y entendez rien... moi, je 

sais... 
Ils savent, ou ils prétendent savoir. En 

fin de compte, personne ne sait, pas même 
ceux qui arrivent se prétendant renseignés, 
surtout ceux-là. 

Le plus sûr est de ne rien croire. 
Seulement, malgré tout, une pensée cir-

cule, que les imaginations accueillent : cela 
ne peut durer et il y a pour cela plus d'une 
raison : le bluff n'a plus beaucoup prise sur 
la masse des populations. 

Berlin chante : Nous sommes vain-
queurs 1 et cela fait sourire, parce que cer-
taines manifestations démentent vigoureu-
sement le refrain national. 

Essayons de rester unis, d'avoir la paix 
chez nous, de garder nos yeuse fixés sur 
l'ennemi et durant ce temps, vivons pour 
le mieux. 

Sachons nous priver de tout ce qui est 
inutile. Attendons. 

Savoir attendre, c'est une vertu, ce n'est 
pas la moindre de celles dont nous avons 
besoin en ce moment. 

ONE MARSEILLAISE 

PROPOS DE GUERRE 

Quand nos arrière-petits neveux liront 
l'histoire de cette guerre fantastique une 
chose certainement les remplira d'étonne-
ment : l'attitude du peuple français. 

Eh ! quoi, diront-ils, 11 n'y a pas eu durant 
ces longs mois de guerre la moindre grève, 
la plus petite émeute, alors que presque par-
tout ailleurs les gazettes enregistrent des 
convulsions sociales ayant la guerre pour 
conséquence î 

La surprise de nos descendants sera natu-
relle et elle n'aura rien d'injurieux pour 
nous. C'est une chose connue qu'avant la 
guerre la France passait pour être dans le 
concert universel un élément de discorde. 
Nous étions demeurés les petits-fils des hom-
mes de 89, qui versèrent dans nos vei-
nes un peu de leur sang révolutionnaire ; 
nous avions la tête près du bonnet étant tous 
un peu de Tarascon, ainsi que le pîétend 
Daudet. Bref, nous avions mauvaise répu-
tation. 

A l'étranger, J'ai entendu dire : « Quel beau 
pays serait la France si le peuple y était 
moins agité. » Voici la guerre, tout change, 
le peuple le plus remuant du monde devient 
le plus calme, le plus grave, le plus sé-
rieux. On ne nous croyait capables que d'hé-
roïsme et nous avons montré que nous sa-
vions être patients, sages, résignés, unis. 
N'est-ce pas la France qui a inventé l'union 
sacrée î 

Rendons-nous Justice. Un peu partout chez 
nos ennemis, chez nos alliés, voire chez les 
neutres (voyez les grèves d'Espagne), il y 
a eu des troubles plus ou moins graves, plus 
ou moins longs, mais il y en a eu. Chez nous, 
depuis vingt et un mois de guerre, nous 
n'avons pas enregistré la moindre manifesta-
tion populaire, la moindre note discordante. 

La France que la plupart des nations, no-
tamment l'Allemagne considéraient comme 
un élément de désordre, la caisse de dyna-
mite posée en permanence à la porte de 
l'Europe, donne à ces nations l'exemple de 
l'ordre et de la disciplina et cela sans effort, 
sans contrainte, sans moyens terroristes, 
par le seul sentiment de l'heure, la seule 
compréhension du devoir social et patrio-
tique. 

La population civile française aura fait 
son devoir elle aussi ; pendant que nos ma-
gnifiques soldats luttaient contre le Boche, 
elle luttait contre ses nerfs et les vainquait, 
ce qui n'est pas sans mérite ni même sans 
gloire. 

ANDRE NKGIS 

IL Y A UN AN 

Vendredi 14 Mai 
Au sud-ouest d'Angres, au nord de la route 

d'Aix-Noulettes à Souchez, des tranchées al-
lemandes sur un kilomètre de front, un bois 
organisé au sud de la même route et une tran-
chée de seconde ligne en arrière de ce bois 
sont brillamment occupés par les troupes 
françaises après un vif combat. D'autres re-
tranchements ennemis sont enlevés au sud-
ouest de Souchez ; de même, un groupe de. 
maisons à Neuville-Saint-Vaast. Depuis cinq 
jours, dans la région au nord d'Arras, plus 
de cent officiers allemands ont été faits pri-
sonniers et nous avons pris vingt canons, 
dont huit pièces lourdes, cent mitrailleuses 
et lance-bombes. Dans le bois d'Ailly, échec 
d'une attaaue allemande. 

651° JOUR DE GUERRE 

Paris, 13 Mai. 

Le gouvernement fait, à 15 Heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche de la Meuse, la lutte d'artillerie a été ininter-
rompue dans les secteurs du bois d'Avocourt et de la cote 304. Au 
cours de la nuit, nous avons encore réalisé quelques progrès aux 
abords de la cote 287. 

Sur la rive droite, les Allemands ont renouvelé, hier, en fin de 
journée, leurs attaques sur nos tranchées au sud-est du fort de 
Douaumont. Malgré la violence du bombardement qui précédait les 
assauts de l'ennemi, notre ligne n'a fléchi en aucun point. Toutes 
les attaques ont été repoussées avec des pertes sérieuses pour 
l'adversaire. * 

D'autres tentatives dirigées au cours de la nuit sur nos positions 
au nord de la ferme Thiaumont, ont été également arrêtées par nos 
tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses. 

Aux Eparges, une forte reconnaissance allemande, qui, après un 
bombardement, tentait d'aborder nos lignes, n'a pu déboucher. 

En forêt de Parroy et dans le Ban-de-Sapt, canonnade assez vive. 
Nuit calme sur le reste du front. 

LES EMEUTES DE BERLIN 

— Enfin, qu'est-ce qu'Us veulent ? 
— Ils disent qu'il y a trop de boucheries au front, et pas assez 

de viande à Berlin. 

Leur action et leur utilité. — Leurs 
équipages. — A bord, d'un chalu-

tier. — Le récit d'un journa-
* liste anglais 

Le Daily Mail publie l'intéressant récit 
que nous reproduisons ici du voyage d'un 
de ses correspondants à bord d'un chalu-
tier français : 

Conformément aux instructions ministé-
rielles, le correspondant du Daily Mail est 
autorisé à se rendre à bord d'un chalutier 
et à entreprendre un voyage en haute mer, 
avec l'agrément de l'officier de marine qui 
le commande. Le chalutier Bantam attendra 
M. Mac Alpin au quai des remorqueurs, à 9 
heures du matin et le conduira en mer. 

Par ordre : « Le capitaine de frégate X... » 
J'avais fait ressortir au personnage offi-

ciel qui me reçut au ministère de la Marine 
française que, si les Français sont bien ren-
seignés sur l'action de la flotte britannique, 
grâce aux articles flatteuirs des correspon-
dants spéciaux des journaux de Paris et de 
la province, peu de chose était connue en 
Angleterre de l'excellent travail fait par la 
marine française depuis le début de la guer-
re. Et c'est ainsi qu'il fut convenu que Je 
pourrai visiter un des grands ports français 
et me rendre en mer sur un chalutier armé. 
Le Bantam — ce n'est pas son nom vérita-
ble — ne perdit pas de temps... en formalités 
inutiles. Nous dépassâmes rapidement les 
torpilleurs et les transports, les bateaux de 
pêche, les diarbonniers et bien d'autres sor-
tes de navires et puis nous nous arrêtâmes 
au large, en l'endroit où tous les gros vais-
seaux arrivent de toutes les parties du globe. 

— Voici un Anglais ! me dit le capitaine qui 
inspectait l'horizon brumeux et il me tendit 
sa lorgnette ; derrière vient un autre anglais 
et les trois autres qui suivent sont un Fran-
çais, un Russe et un Norvégien. 

— Combien en comptez-vous par jour î de-
mandai-je. 

— Entre quarante et cinquante, me répon-
dit-il. 

Un jour nous en fîmes stopper 74, variant 
de 400 à 7.000 tonnes. Quelquefois, ils sur-
viennent si vite les uns sur les autres que 
je m'adresse à trois d'entre eux en dix mi-
nutes. L'Anglais hissa son pavillon sur le-
quel était inscrit son nom et nous approchâ-
mes à distance suffisante pour pouvoir par-
leR Alors le commandant prit son méga-
phone : 

— D'où êtes-vous ? demanda-t-11. 
La réponse fut inintelligible. 
— D'où êtes-vous î reprit le capitaine. 
L'officier en second prit le nom du port 

d'attache. 
— Où vous rendez-vous ? Et le nom de la 

destination fut indiqué. 
— Quelle est votre cargaison ! 
— De la viande congelée. 
— Quelle est votre vitesse ? 
Les réponses furent satisfaisantes. 
Le Bantam lui donna le droit de passer et 

s'occupa du vapeur suivant. Après nous être 
adressés à une demi-douzaine de vapeurs, 
j'accompagnai le capitaine à sa cabine Au 
mur, se trouvait fichée une longue liste de 
transports britanniques attendus et une au-
tre liste portant en tête le mot « suspect ». 

— Qu'arrive-t-il, lorsque vous rencontrez 
nn de ces derniers ? demandai-je. 

— Si leurs réponses ne sont pas satisfai-
santes, me dit-il, je leur dis de me suivre 
au port. Là, on les fouille et on les soumet 
à un examen minutieux. S'ils essaient de 
s écarter, le découvre sur les flancs ce petit 
instrument, et il me désignait un canon à 
tir rapide. En outre, vous noterez que nous 
avons toujours la possibilité d'appeler par 
sans fil un torpilleur. Aussi ne se livrent-ils 
guère à quelque e singerie ». 

Les sous-marins sont ce qui nous inquiète 
le plus. Vous voyez ces mâts, là-bas, qui 
sortent de l'eau, deux sur la droite, deux sur 
la gauche 7 C'est tout ce qu'il reste de deux 
navires anglais, d'un français et d'un norvé-
gien. Ils furent coulés à la nuit, sans aver-
tissement par un sous-marin, mâis nous le 
coinçâmes à la fin et le primes dans le filet. 
C est une compensation de la surveillance in-
cessante qui, exercée nuit et jour, fatigue 
les hommes. 6 

Quelques-uns de ces hommes de ces cha-
lutiers sont d'anciens avocats, médecins ou 
négociants. Le quartier-maître du Bantam à 
la déclaration de guerre était un simple étu-
diant en droit. 

Les Navires allemands 
internés en Amérique 

Rome, 13 Mai. 
On apprend de Montevideo qu'il s'est for-

mé un nouveau Syndicat pour réquisitionner 
les navires de la Compagnie Hambourgeoise-
Sud-Américaine internés dans le port de 
Montevideo. Il faut accueillir avec réserve 
cette nouvelle qui pourrait être de source 
allemande. 

AKMO.WC1S 
Annonces Anglaises, ta ligne : 4 fe - Réclames : 1.3», - tfaits divers : » flSfi 

Après Chronique Locale, la ligne : 6 fr — Chronique Localo : 4 O fr. 
Les Insertions sont escSuslvomamt reçues 

A SBnrBoSHe s ''nez M G. Ailard H, rue Pavillon, et dans nos bureaux 
A Paris t A l'agence Havas, 8, placé dûL^urse, pour la publicité extra-rêfirion^H 

'esf Se p©M d'interrogation que se pos© 
l'état - major allemand 

Paris, 13 Mai. 
Le Conseil des ministres réuni ce matin, 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, s'est entretenu de la situation diploma-
tique et militaire. 

— De notre correspondant particulier 

Paris, 13 Mai, 
Ce n'est pas assez de dire que nous avons 

les premiers soldats du monde. Il n'est pas 
de mots pour exprimer les vertus surhu-
maines des combattants. Tous les neutres 
sont d'accord là-dessus et l'ennemi lui-
même est obligé de rendre aux soldats de 
France l'hommage que méritent leur stoï-
cisme et leur bravoure incomparables. 

Or, ce qu'il faut qu'on sache chez nous, 
c'est que nos chefs sont dignes de ces sol-
dats. M. Clemenceau, qui n'est suspect ni 
de partialité ni de tendresse excessive, tra-
duit ce sentiment de confiance avec force 
en revenant d'une tournée sur le front de 
bataille. Il est bon que ce témoignage pu-
blic se produise à l'heure même où une 
note de presse a mis en cause la responsa-
bilité de certains de nos commandants. 
L'incident est porté devant la Commission 
de l'Armée de la Chambre. Je n'en dirai 
qu'une chose, c'est qu'il est profondément 
regrettable que de telles questions soient 
évoquées publiquement à l'heure où toutes 
les forces de la nation sont engagées dans 
une lutte à mort. Le gouvernement le com-
prendra. Jamais, plus qu'à ce moment, le 
haut commandement français n'eut besoin 
de toute sa tranquillité d'esprit, car il est 
facile de prévoir que l'Allemagne fera une 
tentative désespérée pour briser le cercle 
de fer qui l'étouffé lentement. 

En attendant, elle .continue à attaquer 
Verdun, mais toujours sans succès. 

Hier, c'est nous qui avons marqué un 
avantage dans la région d'Haucourt. Dans 
la nuit, l'ennemi a lancé une série de vio-
lents assauts sur le secteur de Douaumont. 
Il a été repoussé avec des pertes considé-
rables. 

Sur le front anglais, le communiqué alle-
mand signale la prise d'une partie des tran-
chées de l'ouvrage Hohenzollern. Au fond, 
il s'agit d'une simple fluctuation de bataille 
aujourd'hui à l'avantage de l'ennemi. On 
lutte en effet depuis plusieurs fours dans 
celte région avec des alternatives diverses, 
sans que l'action se généralise encore. 

En Asie Mineure, on signale que les Alle-
mands envoient des renforts aux Turcs en 
retraite. Je ne crois pas que les renforts ar-
rivent â temps, en admettant leur impor-
tance, qui demeure douteuse. 

MARIDS RICHARD. 

propos de la Bataille de Verdon 
Le rôle de la censure 

Paris, 13 Mai. 
L'Œuvre écrit sous le titre « La Guerre et 

le Parlement » : 
Deux journaux ont publié à deux jours 

d'intervalle, avec l'autorisation de la cen-
sure, des articles sur les opérations mili-
taires de Verdun. Cette publication a été 
suivie d'un communiqué fait à la presse 
avant-hier jeudi. Dans la soirée de jeudi, 
M. Renaudel, député,membre de la Com-
mission de l'armée, demandait d'urgence 
au président de cette Commission, le géné-
ral Pédoya, de la convoquer pour entendre 
le président du Conseil et le ministre de la 
Guerre. 

Ces incidents auront très probablement 
leur écho à la tribune de la Chambre dès 
la rentrée, c'est-à-dire jeudi prochain. On 
annonce, en effet, qu'un député, M. Albert 
Fabre, de la Charente, veut interpeller le 
gouvernement et demander à M. Briand 
des explications sur le rôle de la censure. 

a SîîoatioQ de la Mariée anglaise 
Une statistique du « Lloyd * 

Paris, 13 Mal. 
Des rapports que vient de publier le Lloyd 

montrent que le nombre des navires du Re-
gitre officiel du Royaume-Uni a diminué pen-
dant l'année 1915 de 268 unités, formant un 
total de 11.151 tonnes. Etant donné que la 
totalité des navires inscrits au Registre an-
glais s'élevait très approximativement, au 31 
décembre dernier, à 20.797 bâtiments (va-
peurs et voiliers) jaugeant ensemble 19 mil-
lions 998.663 tonnes, on voit que la dimi-
nution représente un peu plus de 1 % sur le 
nombre, et tout au plus un demi-millième 
sur le tonnage. Les acquisitions pendant 
l'année dernière ont été de 807 navires repré-
sentant 1.523.750 tonnes et les diminutions 
ont été de 1.075 navires, représentant 1 mil-
lion 534.901 tonnes — d'où la différence rele-
vée plus haut de 268 navires et de 11.151 ton-
nes. 

Les acquisitions comprennent environ 51 % 
de navires neufs, dont la totalité ont été 
construits dans les chantiers anglais. Le nom-
bre exact des navires neufs est de 377 va-
peurs et de 61 voiliers. 

Les pertes causées par les événements de 
guerre figurent pour 53 % dans les pertes 
générales et elles dépassent de 13 navires 
neufs inscrits au registre pendant l'année, 
soit, 438 navires ayant un déplacement de 
778.321 tonnes. Si, ainsi que nous le disons ci-
dessus, les pertes résultant d'événements de 
guerre figurent pour 53 % dans les pertes to-
tales, les pertes résultant des événements 
ordinaires do la mer : naufrage, avaries, 
démolition, etc., figurent pour 19 %. Les ven-
ïeJ. A des étrangers qui se sont élevées à 
232.947 tonnes représentent 15.2 %. Les chif-

fres concernant les nouveaux navires classés 
par le registre du Lloyd correspondent au 
mouvement général de l'industrie des cons-
tructions navales. Ils constatent une diminu-
tion de 768.198 tonnes sur ceux de 1914. Ils 
ont été pour 1915 de 404 vapeurs classés, re-
présentant 965.744 tonnes et de 13 voiliers 
classés, représentant 2.789 tonnes, soit, au 
total, 417 navires et 968.633 tonnes. 

SUR NOTRE FRONT 

L'âltemape siepls 
d' 

Schaffhouse, 13 MaL 
La Gazette de Francfort se fait télégraphier 

l'article suivant du critique militaire du 
Bund, l'Allemand Stegemann. naturalisé; 
Suisse : 

On peut se demander si on a voulu 
par son avancement récompenser uni 
homme aussi méritant que Pétain ou si)' 
on n'a pas d'autres desseins. Entra 
Soissons et Verdun, est situé l'endroit 
classique pour la rupture du front, eti 

j aussi Châlons, grand centre pour les 
réserves, le camp de Mailly où on fami-
liarise les régiments russes avec la tac-
tique française et où se concentrent en 
été les troupes de couleur. 

Les Français veulent-ils entrepren-' 
dre, sous le commandement de Pétain,, 
l'offensive a laquelle les Anglais se dé-
clarent peut-être tout de môme prêts ?ii 
L'offensive générale de l'Entente, mal-
gré les pertes subies à Verdun et à Pos-
iavy, se déclancherait-elle finalement* 
tout de même, maintenant que les Ita-
liens aussi se sont regroupés et que des 
renforts sont arrivés même devant Sa* 
Ionique ? 

Ce sont là' des questions qu'on peut' 
soulever, mais auxquelles on ne peub' 
répondre. Il faut d'ailleurs, quant à l'a-
vancement de Pétain, faire souvenir! 
que, même comme général de défen-
sive, il a au centre un tâche très impor-
tante et pleine de responsabilités, si 
du côté allemand l'opération de Verdun 
est appuyée par une offensive entre 
Soissons et la forêt d'Argonne. 

Dans les Flandres 
Communiqué officie! anglais 

Londres, 13 Mai. 
Le général Haig fait le communiqué offiv 

ciel suivant : 
Hier soir, après un violent bombardement 

préliminaire, les Allemands sont parvenus à 
nous prendre environ SCO yards do tranchées 
sur ie front nord-est de Vermeiles. 

Durant une contre-attaquo nocturne, noua 
avons reconquis - une partis du terrain 
perdu. Aujourd'hui il n'y a pas eu de nou-
velle action d'infanterie, mais une granda 
activité d'artillerie dans le voisinage de ca 
secteur et plus au Nord, en faca de Guin< 
ohy, où nous avons canonnô la position en* 
nemie. 

En dehors de cela, il n'y a eu cjue de pstits 
duels d'artillerie do peu d'ïmportanco sur 
divors points du front, principalement dans 
les régions de ThSepval, de Neuville-Saint-
Vaast, de Messines, de Voormezeele, d9 
Saint-moi à l'est d'Ypres. 

Les forces allemandes sir îe front 
russe sont assez faibles 

Paris, 13 MaL 
Dans le Journal, le colonel X... écorlt : 
D'une manière générale, les Allemands 

tiennent le front du golfe de Riga au Pripet, 
laissant las Autrichiens tenir au Sud, entre 
le Pripet et la frontière roumaine. 

Le front ainsi occupé par les Allemands 
est de 550 kilomètres, tenus par 48 divisions 
d'infanterie et 10 de cavalerie (la division d9 
cavalerie aUemande est à 3.600 sabres). Au 
total, la densité en hommes est de 0,7 à 0,8 
par mètre courant ou trois hommes environ 
pour quatre mètres courants. 

C'est à peine un rideau. La plus faible den-
sité de combat défensif est en général calcu-
lée à deux hommes par mètre. Ce rideau 
comprend six parties, qui sont du nord au 
sud : 

• 1° Le détachement d'armée de Mitau, quï 
opère de Riga à Friedrichstadt ; cette ex-
tréme-gauche a été remarquablement renfor-
cée depuis l'automne ■ de quatre divisions et 
demie elle a passé à sept et le premier corps 
de réserve qui a été ajouté est un corps très 
solide ; 

2° La huitième armée de Friedrich stadt, au 
sud de Dvinsk. Cette armée était à l'au-
tomne entre la Vilia et le Niémen ; elle a tro-i 
qué, prenant la gauche de la 10" armée, 
après avoir tenu la droite ; 

3° La 10° armée, de Dvinsk à la Vilia, n'a 
pour ainsi dire pas bougé depuis l'automne ; 
sa composition a été notablement modifiée, 
mais elle garde toujours de son premier; 
noyau le 21» corps actif, celui d'Allenstein. 
un des noyaux de la première année d'Hin-
denburg ; 

4° La 12° armée, sous les ordres du général 
von Fabeck, a pris, à la droite de la 108, la 
place de la 8". Elle comprend huit divisions 
et tient tout le front entre la Vilia et le Nié-
men ; 

5° La 9* armée, sous les ordres du général 
von Woyrsch, s'étend au sud du Niémen et 
elle est elle-même prolongée sur sa droite 
jusqu'au Pripet, par un détachement d'ar-
mée sous les ordres du général Heidelbrock. 
Ce n est là d'ailleurs qu'un cordon tendu de-
vant le canal Oginsky. 

En somme, la force principale est la 10» ar-
mée, qui barre la trouée très dangereus« 
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pour les Allemands, entre la Dvina et la 
Vilia. 

C'est contre cette armée que les Russes ont 
fait l'offensive de mars. On ne peut guère 
douter que son rôle soit îout à fait déi'ensif 
et que les autres armées soient encore moins 
en état d'attaquer. 

L'avance russe en Mésopotamie 
Rétrograde, 13 Mai. 

Profitant des renforts qui leur ont été en-
voyés, les Turcs continuent leurs tentatives 
d'offensive. Pour le moment, ils concentrent 
leur action dans la région de Baibourt princi-
palement, c'est-à-dire sur la route d'Ërzin-
djan. Mais entre temps l'armée du général 
Baratoff, opérant dans la direction do Bag-
dad, vient de manifester une brusque acti-
vité dont les Turcs ont déjà, payé les frais, 
il s'agit de l'occupation de Kas'rlSîiirinl 
où de nombreux trophées sont tombés aux 
mains de nos alliés dont l'énergique poussée 
en .avant est d'autant plus méritoire qu'il 
a fallu au général Baratoff livrer plusieurs 
combats en route et traverser un défilé diffl-
'cile, l'Iman-Kassam, situé à plus de cinq 
mille pieds d'altitude. D'autre part, l'armée 
anglaise, après l'échec de Kut-el-Amara donne 
à ses opérations une impulsion nouvelle et 
c'est ainsi qu'est devenue possible une coopé-
ration des troupes en Mésopotamie. L'ennemi 
est de la sorte en butte aux attaques de ses 
adversaires de deux côtés à la fois. Il doit 
si défendre contre les Russes qui viennent 
de la Perse et contre les Anglais au nord de 
Bassosah dans le rayon du golfe Persique. 

De par cet état de choses, l'armée turque 
'est constamment menacée de flanc et éprou-
vant de grosses difficultés de ravitaillement, 
se trouve dans une situation précaire. Sans 
vouloir donner dans l'optimisme exagéré, les 
'critiques militaires d'ici expriment l'espoir 
de voir se dérouler bientôt de grands événe-
ments sur le théâtre de l'Asie Mineure en gé-
néral et celui de la Mésopotamie en particu-
lier. 

mi 
Pétrograde, 13 Mai. 

M. Viviani est rentré du quartier impérial. 
Il est parti à 8 heures pour Moscou, où il 
rejoindra M. Albert Thomas. 

Pétrograde, 13 Mai. 
'Après sa visita aux usines et aux fabriques 

de Moscou, travaillant pour la Défense Na-
tionale, M. Albert Thomas est parti pour 
Toula. 

imeripe n ofceira pas 
ans suggestions allemandes 

Londres, 13 Mai. 
On mande de Washington à l'Associaîed 

Press : 
On annonce de source autorisée que la 

note» allemande complique îa situation. Il est 
impossible, en effet, que l'Amérique insiste 
sur les demandes adressées par elle aux Al-
liés, car elle semblerait ainsi déférer aux 
injonctions allemandes. En conséquence, il 
est impossible de savoir quand la réponse à 
■la dernière communication anglaise sera 
Envoyée. 

La candidature de M. feooseve'ït 
Londres, 13 Mai. 

On mande de Washington au Morning Post 
que dans une lettre écrite à un de ses amis 
■politioues, M. Théodore Roosevelt déclare 
ouvertement qu'il posera sa candidature à 
la présidence de la République des Etats-
Unis. 

M. Roosevelt est partisan de la rupture 
avec l'Allemagne. 

L'Allemagne explique 
le torpillage du « Sussex » 

Berne, 13 Mai. 
Voici comment la cote allemands remise lundi 

«fermer à l'Amérique, explique Ja lenleuf apportée 
à la constat) on du torpillage du Sussex. 

Le Sussex, tel qu'on le connaissait précé-
demment d'après le dessin donné dans le 
Daily Gravkic n'avait qu'un mat. Sa passe-
relle était peinte en blanc à l'a hauteur des 
escaliers ainsi qu'il est d'usage pour les pa-
quebots à passagers. 

Cette photograc-hie différait essentielle-
ment de l'esquisse faite par le commandant 
du sous-marin. Cette esquisse montrait, en 
effet, un navire à deux mâts, peint unifor-
mément d'une couleur sombre et semblable 
d'aspect à un navire de guerre. Cette diver-
gence d'apparence s'explique par le fait que 
le Sussex avait reçu dans l'intervalle un 
mât de plus, et avait été peint uniformément 
d'une couleur sombre. Ce changement n'a 
été révélé que par les photographies les plus 
récentes du navire représentant le Sussex 
« depuis son accident ». 

D'autres explications pouvaient conduire à 
la conclusion que le navire torpillé était un 
bâtiment de guerre et non le Sussex. Elles 
ont été examinées et la conclusion repoussée. 
Aussi le gouvernement fait-il savoir aux 
Etats-Unis que l'affaire a reçu toutes les 
conséquences que laissait prévoir la note du 
4 mai. Ce document très caractéristique dé-
montre, en effet, la manœuvre de l'ÀUema-
gne cherchant l'excusé jusque dans l'aveu. 

Elle doit s'aîîirnier en faveur de l'Entente 
dit le cheî àû Parii réformiste 

Paris, 13 Mai. 
Le Petit Parisien public une interview de M. 

Melquiadès Alvarez, ofceî du Parti réformiste espa-
gnol. 

—- Que pensez-vous, démàndai-je à mon in-
terlocuteur, de la situation présente en ce 
qui concerne plus particulièrement l'Espagne. 

— Je vais vous parler en toute franchise, 
me répondit M. Melquiadès Alvarez. Nous 
sommés arrivés, j'en ai la conviction, à une 
heure particulièrement grave pour, les na-
tions neutres. On est à un tournant do la 
grande guerre. Or, comme député espagnol, 
J'ai le devoir, à cette heure, de ne pas cacheT 
ma pensée. 

J'estime que le gouvernement espagnol de-
vrait pratiquer à l'égard de îa France et de 
l'Angleterre, une politique s'inspirant d'une 
neutralité nettement amicale. C'est l'intérêt 
même de l'Espagne. Plus que jamais, en ef-
fet, ne songeons qu'à, l'avenir et ne nous lais-
sons pas hypnotiser par le présent. Or, au 
Congrès de la pais, mon pays ne pourra 
manquer, pour toutes sortes de raisons en 
particulier pour des raisons économiques, de 
pencher du côté de la France et de l'Angle-
terre, d'autant que le Portugal sera, lui, du 
côté de Ces deux puissances. 

Enfin, il n'est pas douteux, tout l'indiquo 
'd'ailleurs, qu'après le grand conflit armé 
des nations, il y aura une nouvelle guerre 
sur le terrain économique. Les Alliés se pré-
parent déjà en tue d'une pareille éventua-
lité. Cette fois. l'Espagne pourra-t-élle rester 
neutre î Non, mille ici non ! Il lui faudra 
opter. Or, je ne crains pas de l'affirmer, il 
n'y a pas un Espagnol soucieux des intérêts 
supérieurs de son pays, qui prendrait la 
responsabilité de lier partie, sur le terrain 
économique avec les Empires centraux. Ce 
serait vraiment par trop tourner le dos à la 
réalité ! 

Qui peut nier, en effet, que tout concourt, 
situation géographique, intérêts communs en 
Méditerranée, besoins et affinités, à conseil-
ler à l'Espagne de conclure une charte-en-
tente avec la France et l'Angleterre sur le 
terrain économique. En Espagne, nous de-
vons d'ailleurs tous souhaiter que les rela-
tions commerciales et industrielles entre vo-
tre pays et le nôtre deviennent à l'avenir 
particulièrement étrraites, parce que com-
mercialement et industriellement, les deux 
nations voisines ne peuvent se passer l'une 
de l'autre, se complètent en quelque sorte. 
Ceci est l'évidence même. 

D'ailleurs, au point de vue de la direction, 
s'il m'est permis de m'exprimer ainsi, de no-
tre neutralité, direction encore une l'ois que 
je voudrais voir orienter dans le sens que 
je viens de vous indiquer, l'attitude énergi-
que adoptée par les Etats-Unis à l'égard de 
^Allemagne, ne peut manquer d'avoir ici sa 

répercussion. Je ne vous apprendrai rien m 
vous disant, qu'en Espagne nous suivons tons 
le développement du Conflit germano-améri-
cain avec le plus vif intérêt, persuadés que 
nous sommes de l'influence qu'il peut avoir 
sur notre politique. 

En terminant, mon éminent interlocuteur 
m'annonce nue le Parti réformiste espagnol 
a le projet de faire une visite en France au 
mois de septembre prochain. 

I GUERRE El ORIENT 

Salonique, 13 Mai. 
On confirme l'occupation par deux régi-

ments français du poste grec de Dova-Tépé. 
Par ailleurs, des engagements quotidiens ont 
lieu avec les Austro-Allemands dans la ré-
gion de Guevgheli et de Doiran et avec les 
Germano-Bulgares, dans les régions de Tour-
lovo et Kilinder. 

Dans toutes ces actions, les, attaques en-
nemies ont constamment échoué. 

D'autre part, le préfet de Serrés télégraphié 
au ministère de l'Intérieur ou'un détache-
ment allemand composé de quatorze uhlans 
et de quinze fantassins, sous le commande-
ment d'un officier s'est avancé jusqu'à Kerto-
Porroi, à quelques kilomètres de Demir ïs-
sar. Le détachement passa la nuit et se reti-
ra le lendemain. 

Arrostalisn i'tm espion autrichien 
Salonique, 13 Mai. 

On mande de Salonique au ministère de 
l'Intérieur que la police grecque a arrêté à 
Salonique, même, un sous-officier autrichien 
portant l'uniforme de gendarme grec et qui 
espionnait les mouvement des troupes alliées. 
Le quartier général français a demandé à la 
suite de cette arrestation que l'espion soit 
livré aux autorités militaires françaises, ce 
qui fut fait par la procédure suivante ! les 
autorités grecques libérèrent l'espion en pré-
sence des autorités françaises qui l'arrêtè-
rent sur le champ. 

Le zeppelin abattu à Salonique 
Malte, 13 Mai. 

Lorsque le zeppelin abattu dernièrement à 
Salonique tomba en flammes près du caser-
nement des Serbes, une patrouille serbe a 
recueilli quatre officiers et huit mécaniciens 
et les a remis aux autorités militaires fran-
çaises de Salonique. Les prisonniers ont ma-
nifesté le plus grand étonnement de trouver 
des troupes serbes en cet endroit. 

Ilii consulat grec occupé par les Bulgares 
Athènes, 13 Mai. 

Suivant le journal Pairis les Bulgares ont 
occupé le consulat grec d'Uskub. 

El Albanie 
les kMûlm attaquent Valona 

Genève, 13 Mai. 
La presse berlinoise annonce" que des 

combats très vioients se sont engagés sur la 
route de Fieri à Valona. Les Autrichiens 
ont attaqué les Italiens dans leurs retran-
chements. Des deux côtés, une lutte d'artille-
rie très intense s'est engagée. 

Un© flotté aliénante ' 
dans la mer ùn Nord 

Copenhague, 13 Mai. 
Des pêcheurs rentrés à Bergen rapportent 

qu'ils ont observé, près de la côte occiden-
tale de Norvège, la présence d'une grande 
force navale de guerre allemande, accompa-
gnée de bateaux torpilleurs. 

In cliamp ds mines 
sir les côtes enarentaises 

Paris, 13 Mai. 
Voici quelques renseignements sur le 

champ de mines posé par les Allemands dans 
l'Océan, dans les parages des îles de Ré et 
d'Oiéron, et aussi sur les mesures prises par 
la Marine pour assurer la sécurité de la na-
vigation : 

C'est dans la première quinzaine de janvier 
qu'un premier navire sauta en heurtant uné 
de ces mines. C'était un vapeur espagnol. Le 
bruit courut qu'il mouillait lui-même des 
engins et en avait touche un durant l'opé-
ration. Rien n'est venu corroborer cette sup-
position et, depuis, plusieurs autres navires 
ont sauté, surtout des navires de pêche ; 
mais, parmi eux, se trouve le vapeur français 
Lakmê, de 3.117 tonnes de jauge, qui se per-
dit non loin du port de La Pallice. 

Dès les premiers jours, la police d8 la mer 
fut organisée au moyen de chalutiers et de 
baleiniers à vapeur, armés comme navires 
auxiliaires et. en même temps que la sur-
veillance était établie, la recherche des mi-
nes se poursuivait. 

On reconnut qu'un champ de mines d'Une 
étendue non absolument déterminée avait été 
semé dans l'ouest-nord-ouest d'un plateau 
sous-marin en face de la Couarde (île do Ré). 
Une route fut ouverte dans le champ par des 
drague-mines et ensuite balisée. Depuis quel-
que temps, les nombreux dragages effectués 
ont réduit les risqués au minimum, mais, par 
prudence, les navires ne doivent pas encore 
s'écarter de la route balisée. 

C'est le sons-marla « ArcMniède » 
qui a coulé nu navire .autrichien 

Paris, 13 Mai. 
Nous avons annoncé, il y a deux jours, 

d'après une dépêche de Rome, qu'un sous-
marin français a coulé un transport autri-
chien. 

Une nouvelle information fait connaître 
que l'auteur de l'exploit est le sous-marin 
Archimède.. 

LA VIE CHÈRE 
La Municipalité éé Trc-yes taxe les 

denrées 
Troyes, 13 Mal. 

L'administration municipale a taxé offi-
cieusement le beurre à 1 fr. 85 le demi-kilo 
et en a vendu elle-même, ce matin, à ce prix 
plus de mille kilos. Elle a maintenu énergi-
quement le cours des œufs à 1 fr. 30 la dou-
zaine et a obligé les coquetiers et les mar-
chands des campagnes, à l'aide de la police 
et dë la gendarmerie mobilisées spécialement 
à amener leurs produits aux halles. Des con-
traventions ont été dressées à quelques ré-
calcitrants. 

Laitières poursuivies à Cusset 
Cusset, 13 Mai. 

Le Parquet de Cusset poursuit devant le 
Tribunal correctionnel vingt-cinq laitières, 
inculpées de s'être coalisées pour augmenter 
le prix du lait. Le Tribunal a mis l'affaire 
en délibéré. 

Aux Commissions de l'Armée 
Paris, 13 Mai. 

A l'issue de la réunion qui à été tenue cet 
après-midi, la Commission de l'Armée a com-
muniqué le procès-verbal suivant : « La Com-
mission de l'Armée a entendu le président, du 
Conseil et le ministre de la Guerre sur les 
circonstances qui ont donné lieu à certaines 

1 publications et communications de presse et 

sUr les nouvelles instructions relatives au 
contrôle de la correspondance militaire. » 

Paris, 13 Mal. 
La Commission sénatoriale de l'Armée a 

repris ses travaux et s'est réunie aujour-
d'hui. Avant de se rendre à la Commission 
pour la présider, M. Clemenceau s'est entre-
tenu dans la salle des Conférences avec un 
certain nombre de sénateurs. Il leur a fait 
part de l'excellente impression qu'il rapporte 
de son voyage au front et de sa confiance 
absolue dans la victoire complète des Alliés. 

Paris, 13 Mai. 
La Commission sénatoriale de l'Armée s'est 

réunie, aujourd'hui, sous la présidence de 
M. Clemenceau. 

La séance a été entièrement consacrée au 
compté rendu qu'a fait M. Clémenceau de sa 
visite aux armées sur tout le front français 
et sur le front anglais. 

La prochaine séance de la. Commission 
aura lieu mardi. *• 

L'aviateur Georges Revoit tué 
Paris, 13 Mai, 

On apprend la mort à l'armée de M. Geor-
ges Revoil, officier aviateur. Il était le fils 
de M. Revoil, originaire de Nîmes, notre 
ancien ambassadeur, et petit-fils de M. Re-
voil, architecte des monuments histori-
ques, et neveu de M. Anterieu, conseiller à 
la Cour d'appel de cette ville. On ne con-
naît pas encore les circonstances dans les-
quelles a péri le courageux aviateur» 

Le Drapeau des Aviateurs 
Dijon, 13 Mai. 

Le lieutenant-colonel Girod, inspecteur gé-
néral des écoles d'aviation, délégué du minis-
tère de la Guerre, a présenté ce matin au 
camp d'aviation de Longvic, en présence de 
MM. Baudard, préfet ; Dûment, maire de Di-
jon ; du colonel Boyer, gouverneur militaire 
de Dijon ; d'une délégation d'officiers de tous 
les centres d'aviation et devant les troupes 
dé différents corps de la garnison de Dijon, 
le drapeau du 1er groupe d'aviation. 

Le drapeau était porté par le lieutenant 
Guynemer, dont on connaît la bravoure* Le 
lieutenant-colonel Girod, après la revue a pro-
noncé une patriotique allocution : « Levez 
vos fronts vers ces couleurs, a-t-il dit, élëvez 
vos âmes jusqu'à ces gloires, haussez vos 
cœurs à l'espérance et voyez luire à travers 
ces plis glorieux la victoire de nos armes ! » 

Il a terminé son allocution aux cris de Vive 
la France 1 

Après la remise d'un certain nombre de 
décorations, un brillant défilé a clôturé cette 
cérémonie, pendant laquelle des avions n'ont 
cessé de survoler le camp. 

Les Engagements spéciaux 
feus les Troupes coloniales 

Paris, 13 Mai. 
Le ministre de la Guerre vient d'adresser 

la circulaire suivante à MM. le commissaire 
résident général de France au Maroc, le gé-
néral commandant en chef les forces de terre 
et de mer de l'Afrique du nord, le général 
gouverneur militaire de Paris, les généraux 
commandant les régions, les commandants 
supérieurs des troupes aux colonies, le géné-
ral commandant supérieur des dépôts des 
troupes coloniales. 

La notification du 5 mai 1916 insérée au Journal 
Officiel du 10 mai 1916, relative à la solution 
de diverses questions posées pour l'application de 
l'article 4 de la loi du 17 août 1915, concerne im-
plicitement les engagés spéciaux sous le régime du 
décret du 3 septembre 1915 incorporés dans les trou-
pes coloniales, au titre d'un emploi déterminé. 

, Les dispositions clo cette notification leurs sont 

applicables en tout ce qui n'est pas contraire aux 
régies fixées par l'instruction de septembre 1915. 

Pour l'application du décret précite, il est rap-
pelé que dés engagements spéciaux peuvent être 
reçus en France, au titre d'un dépôt d'inlamterié 
coloniale, dans les conditions du décret du 8 sep-
tembre 1915, pour assurer l'encadrement subalterne 
des bataillons d'étapes sénégalais, annamites ou 
malgaches," ou des groupes de travailleurs Indigènes 
du service des travailleurs coloniaux. 

Les anciens gradés engagés spéciaux au titre 
d'un emploi actif dans les bataillons d'étapes ou 
les* groupes de travailleurs indigènes, pourront 
être remis en possession de leur ancien grade dès 
leur aefletation à l'une de ces unités. 

Les engagés spéciaux au même titre non gradés, 
pourront accéder aux grades de caporal et de sous-
Officier au cours de leur engagement. 

£a destruction de 
la goélette « Harald » 

Londres, te Mai. 
On mande de Stockholm au Morning Post : 
Les Dagers Nyheter publient le récit que 

le capitaine de la goélette suédoise Harald 
fit de la destruction de son navire par un 
sous-marin allemand le 5 mai. Les Allemands 
ordonnèrent à l'équipage de cargner les voi-
les et de quitter le navire, dans les 15 mi-
nutes. Le capitaine refusa en hissant le pa-
villon suédois. Les Allemands braquèrent 
alors un canon sur la goélette, abordèrent le 
navire, versèrent du pétrole partout et y mi-
rent le feu, puis, menaçant le capitaine de 
leurs couteaux, ils l'obligèrent à se rendre 
à bord du sous-marin qui canonna la goélet-
te, la coulant après de nombreux coups. L'é-
quipage du Harald dut rester deux heures et 
demi sur le pont du sous-marin, malgré la 
tempête. Il fut ensuite .transbordé sur le va-
peur norvégien Bondano. 

Les rescapés du « Bernadette » 
Fécamp, 13 Mal. 

Les survivants du Bernadette débarqués à 
Rochefort par le vapeur Tweeddale de Glas-
gow, ont annoncé la mort d'un de leurs ca-
marades marié et père de 6 enfants, enlevé 
le jeudi 4 mai par une lame. Ils sont restés 
six jours, en mer parcourant 350 milles avec 
une voile de fortune. Un vapeur passant à 
200 mètres a pris l'erribarcation pour un sous-
marin allemand et a continué sa route. Les 
rescapés confirment que le sous-marin n'a 
pas donné le temps à l'équipage de prendre 
des vivres et n'a pas adressé un mot au ca-
pitaine français qui, venant en doris, n'a pu 
accoster. 

Le cas du corsaire Y « Appam » 
Norfolk (Virginie), 13 Mai. 

Les débats judiciaires sur le statut du tran-
satlantique Vâpvam ont commencé. Le juge, 
malgré les protestations de l'avocat de l'am-
bassade allemande, a autorisé la publication 
d'une communication du département d'Etat 
au comte Bernstorff, exprimant l'opinion que 
l'Appam n'entre pas dans les cas prévus par 
le traité prusso-américaln. Ce traité prévoit 
l'asile pour les navires de guerre accompa-
gnant les prises. Or, VAppam est arrivé dans 
le port non accompagné. 

L'Entente el Fâienpe à Soi 
Lima, 13 Mai. 

La propagande de M. Clemenceau en fa-
veur du développement des relations poli-
tico-commerciales entre les nations de l'En-
tente et l'Amérique latine est accueillie avec 
satisfaction et de nombreux Comités se for-
ment en faveur de cette idée. 

Les précautions du Brésil 
Hio-de-Janeiro, 13 Mai. 

Par mesure de précaution, le gouverne-
ment a retiré les armes et les munitions aux 
sociétés de tir des colonies allemandes des 
Etats de Santa-Catarina, Parana et Rio-
Grande-dU-Sul. 

Le sinistre est maîtrisé. - Les résultats de l'enquête. - Les dégâts. 
Nous avons relaté hier les émouvantes cir-

constances au cours desquelles un gigantes-
que incendie a détruit d'immenses magasins 
dépendant de l'usine Fournier, entre le bou-
levard Extérieur et la rue Félix-Pyat, dans 
l'après.-midi et la soirée d'avant-lner. 

Ainsi que nous l'avons dit, le sinistre 
avait pris des proportions véritablement 
effrayantes. Mais, grâce au dévouement de 
tous, il avait pu être localisé vers 6 heures 
du soir. Il continua de consumer les res-
tants de marchand ifes et les débris des bâ-
timents sinistrés dans la nuit, jetant sur la 
ville une immense lueur rougeâtre et lugu-

pberche à établir dans son enquête. Un dé-
tail, qu'il a enregistré hier, pourrait faire 
supposer que l'immense incendie fut provo-
qué par l'imprudence d'un enfant. 

En effet, cinq ouvriers avaient pris leur re-
pas de midi près d'un entrepôt de paraffine 
voisin de la tonnellerie. Vers 1 heure, des 
enfants vinrent s'amuser même devant ce 
bâtiment et s'éloignèrent ensuite. Le feu ve-
nait de se déclarer. Un de ces enfants avait-
il imprudemment éclairé une allumette ? 
Voilà ce qu'on paraît croire ; mais le fait 
n'est pas établi encore. 

L'enquête se poursuit très, activement pour 

: ! 
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bre. Mais son intensité diminuait d'une" 
heure à l'autre, et, finalement, hier, vers •£ 
heures de l'après-midi, il pouvait être consi-
déré comme complètement maîtrisé. 

Les pompiers et la pluparticles soldats die 
secours purent alors regagner leurs caser-
nements. Seule une équipe de douze pom-
piers resta sur les lieux pour noyer les der-
niers décombres fumants d'où, par moment, 
des gerbes de flammes s'échappaient encore, 
surtout d'un amas de papier qui avait, pris 
feu après la destruction d'un entrepôt de 
jute. 

Quelques soldats et agents assuraient le 
service d'ordre et empêchaient surtout les 
passants de longer la chaussée de la rue 
Félix-Pyat, voisine du mur de soutènement 
des anciens entrepôts, maintenant détruits. 
Ce mur menace de s'écrouler et, en éloi-
gnant les passants, on prévient ainsi tout 
accident possible 

Plus rien n'existe des immenses bâtiments 
qui s'élevaient parallèlement au boulevard 
Extérieur. De ce côté, le spectacle est lugu-
bre. Ce n'est plus qu'un fouillis de briques 
noircies, de ferrailles tordues, de pans de 
murs branlants sur une étendue de plusieurs 
centaines de mètres #e côté. C'est l'horreur 
de la dévastation. 

Comment fut provoqué ce désastre ? Voilà 
ce que M. Chambeu. commissaire de police. 

connaître et interroger les ouvriers et les en-
fants qui stationnèrent à l'endroit où l'incen-
die prit naissance. D'ores et déjà, on doit 
écarter toute malveillance. 

Quant aux dégâts, on ne peut encore les 
évaluer qu'approxlmativement. En dehors 
des vastes" bâtiments détruits, de la tonnelle-
rie et de la caisserie, il est établi qu'une for-
midable quantité de marchandises ont été la 
proie des flammes, notamment un million 
die kilos de bougies, d'immenses stocks de 
stéarine, paraffine, huile, jute, papier, etc.. 
Toutes ces marchandises détruites formaient 
un premier total de trois millions de francs. 
Comme on le voit, les pertes occasionnées 
par ce gigantesque incendie atteindront un 
chiffre très élevé. Ces pertes sont, d'ailleurs, 
couvertes par de nombreuses Compagnies 
d'assurances. 

Hier, de nombreux curieux se sont rendus 
sur les lieux du sinistre, où ils se sont renou-
velés jusqu'au soir, formant, par endroits, 
d'assez considérables rassemblements qui 
n'ont donné lieu à aucun incident. 

Tout autour, la vie normale avait repris 
son coure, et le personnel de l'usine a tra-
vaillé comme à l'ordinaire. Car l'usine pro-
prement dite, ainsi que nous l'indiquions 
hier, n'a eu nullement à souffrir du sinistre, 
malgré ses vastes proportions. 

EMILE LAGIEK. 

lâ BRAVOURE DES 10ÏS1ES 
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Les états-majors reçoivent des récom-
penses officielles 

Nous sommes heureux d'enregistrer les 
distinctions honorifiques suivantes dont 
ont été l'objet les états-majors des vapeurs 
Sainte-Marguerite et Sainte-Hélène, du port 
de Marseille, coulés en Méditerranée : 

Au grade de chevalier de la Légion d'hon-
neur : M. Le Calvez Ange-Marie, capitaine 
au long-cours : A montré, en maintes occa-
sions, les plus belles qualités manœuvrières 
au cours des opérations au cap Hellès et a 
fait preuve de décision et d'autorité lors de 
la destruction de son bâtiment Sainte-Mar-
guerite, par un sous-marin ennemi ; a sauvé 
par sa présence d'esprit les passagers em-
barqués à son bord. 

wv Par décision du ministre de la Ma-
rine, en date du 31 mars 1916, il a été ac-
cordé à MM. Sert Justin-Auguste, second du 
vapeur Sainte-Marguerite, et Quéro Jean-
Louis, lieutenant à bord du même bâtiment, 
des médailles de sauvetage en argent de 
lre classé, pour reconnaître le courage et le 
sang-froid dont ils ont fait preuve en coopé-
rant au sauvetage de l'équipage et des pas-
sagers du vapeur réquisitionné Sainte-Mar-
guerite, coulé par un sous-marin ennemi, en 
Méditerranée, le 2 octobre 1915 ; 

A M. Gallice Etienne, chef mécanicien à 
bord du même navire, un témoignage offi-
ciel de satisfaction, pour avoir rendu les 
plus grands services en maintenant toujours 
en bon état do fonctionnement les appareils 
de son bâtiment, malgré un service très rude, 
au Cours des opérations du cap Hellès. 

*w Par décision du contre-amiral com-
mandant la division navale des bases de 
l'armée en Orient, M. Houx Isidore, capi-
taine du vapeur Sainte-Hélène, a été cité à 
l'ordre du jour de la brigade. Motif de la ci-
tation : « Services signalés rendus sous le 
feu de l'ennemi. » 

Nous adressons nos félicitations à ces 
vaillants officiers de. la marine marchande. 
Les distinctions dont ils sont l'objet prou-
vent une fois de plus le courage et le dé-
vouement dont ne cessent de faire preuve, 
dans l'accomplissement de leur mission 
souvent périlleuse, nos marins' du com-
merce. 

Paris, 13 Mai. 
L'Homme Enchaîné. — Il le faut. — De M. 

Clemenceau : 
Mes lecteurs m'excuseront de leur avoir" faussé 

compagnie pendant toute une semaine. J'ai employé 
ce temps à visiter le Iront, tout le Iront, depuis 
lé Pas-de-Calais jusqu'à la frontière suisse et, pour 
la première lois, après vingt-deux mois de guerre, 
j'ai pu tout voir, tout constater, interroger libre-
ment chefs et soldats, sur toutes matières et rece-
voir des réponses laites en toute liberté. Nous 
sommes en effet arrivés à un point où il n'est 
plus permit de dissimuler, sous prétexte de secret 
militaire, un certain nombre de faits particuliers 
ou généraux sur lesquels l'heure est venue, après 
une si longue expérience.d'exerccr enfin le contrôle 
des représentants des Assemblées sinon môme peut-
être celui des Assemblées elles-mêmes. Il peut y 
avoir un temps pour se taire. Il doit y avoir un 
temps'pour parler. 

On sait depuis longtemps qu'aucune révélation 
contraire à l'intérêt public n'est a craindre de nia 
plume. Beaucoup de mes amis ont péché en ces?; 
taines circonstances par un excès de réserve. Je 
supporte mieux ce reproche que si l'on avait à me 
blâmer de fâcheuses révélations. Cependant nous 
arrivons à un moment de la guerre où il est d'un 
intérêt suprême que certaines fautes graves soient 
définitivement évitées. C'est aux membres du Parle-
ment, dans la mesure où le devoir peut le Com-
mander, de prendre à cet égard les résolutions 
nécessaires. Si M. Brland a pu croire qu'il barre-
rait indéfiniment la route à la vérité par le moyen 
de son exécrable censure, il a commis en ce point 
comme en tant d'autres une erreur dont les con-
séquences ne peuvent pas rester beaucoup plus 
longtemps dans l'ombre. Avec le cynisme des men-
talités amorphes, il permet aux uns de dire ce 
qu'il interdit aux autres et se croit quitte s'il 
désavoue dans des conversations privées des sug-
gestions de ses meilleurs amis qui ne prendraient 
point certaines libertés de paroles au hasard d'une 
indépendance dont le patron ressentirait les effets. 
Je suis parti pour le front dans le dessein de me 
rendre un compte aussi exact que possible de la 
réalité des faits. Il y a visite aux armées et visite 
aux années. Nulle trace dè parade dans l'extrême 
simplicité de mon cas. J'ai pu aller partout accom-
pagné d'hommes oui avaient qualité pour dire et 
commenter techniquement. J'ai voulu voir : j'ai 
vu. Je dois aujourd'hui me contenter d'une indi-
cation sommaire dont je donnerai les raisons ici ou 
ailleurs selon qu'il appartiendra. La première pen-
sée qui së présente à l'esprit de mes interlocuteurs 
est tout naturellement de me demander le résultat 
d'une enquêta qui m'a fait parcourir plus de 
deux mille kilomètres en automobile avec des re-
pos de trois ou quatre heures de marche par jour, 
dans la boue des tranchées, le tout coupé d'entre-
tiens d'autant plus instructifs qu'ils ont abouti sur 
tous lés points à des conclusions unanimes. La 
formule que je puis aujourd'hui présenter au pu-
blic n'est pas pour l'inquiéter. Loin do là puis-
qu'elle est dé confiance absolue dans la victoire 
finale do nos armes pourvu que certaines condi-
tions d'Organisation soient non plus seulement par-
lées mais effectivement réalisées. Soit que j'aie 
Interrogé les légendaires soldats qui revenaient sou-
riants de l'enfer de Verdun, soit qu'à Verdun 
même te les aie vus à l'œuvre sous un canon-
nade comme il ne s'en entendit jamais, soit que 
j'ai poursuivi jusqu'à leurs extrêmes repaires de 
boue dS pierres et d'abatis les détachements per-
dus dans l'Inextricable bouleversement du sol broyé, 
pulvérisé par les formidables obus de l'artillerie 
allemande, je n'ai vu que des hommes immuable-
ment fixes dans cet état d'esprit qu'on appelle 
le cran Et puis cette conclusion unanime à voix 
sourde • on ira, il le faut. Ah ! ce, il le faut, que 
ne l'avez-vous entendu jeté d'une voix implacable 
à l'invisible ennemi tout proche de l'autre côté 
au parapet, dans le silence tragique du boche 
souterrain. Par delà les fils da fer ou les chevaux 
de frise ! 

Il le faut, U 16 faut. C'est le Dieu le veut de cette 
grande et dernière croisade de la civilisation contre 
la barbarie. Cet bomœ» gauchement empaqueté 
d'une tunique terreuse avec deux jets de flammes 
sous la visière de son casque bleu, vous assura 
d'un mot qu'il a la pleine conscience de ce qu'il 
fait, de ce qu'il veut. Il le faut l cela veut tout 
dire. Le soldat a accepté les sacrifices terribles 
que lui demande la destinée de. la France dont 
l'Histoire lourde à porter, mais si grande et si 
belle, exige à cette heure décisive un héroïque re-
doublement de sacrifices continus. 

Il le sait, il le dit avec un joyeux sursaut d'amère 
gaieté populaire où le flot d'une supérieure no-
blesse du sang emporte à l'avenir tous les débris 
de fautes où il sut mettre encore des éclats de 
beauté. Il le faut. Il le faut- 1 Gardons ce mot, 
amis. C'est le mot d'ordre que je vous rapporte 
des tranchées. C'est la parole suprême de ceux qui 
sont à la bataille pour la plus grande patrie qu'il 
fut donné à l'homme de construire en vue des plus 
hautes fins d'humanité. 

Il la faut, c'est te cri de celui qui tombe, n le 
faut, c'est l'unique pensée du soldat blotti tout au 
fond d'un cratère d'obus quand lui manque jus-
qu'à l'écroulement de sa trâncliée et que dans lé 
fonnérTé Infernal dti déchirement des monstrueux 
blocs d'acier hébété, du ciel et de la terre déchaî-
nés contre, lui, il n'attend plus que la mort sans 
même lie réconfort d'Un geste personnel de bataille, 
parce quie s'il reculait d'un pas, c'est d'un pas que 
l'ennemi avancerait. Il le faut ! U le faut en cette 
Inexorable nécessité d'être au-dessus de lui-même 
se résuma tout ce qu'il est canable de sentir, de 
penser et 11 s'agrippe à la pierraille croulante qui 
l'enfonce encore plus profondément dans la terre 
au lieu de l'en chasser. 

Nous avons des chefs militaires, des vrais, parce 
qu'ils sont sortis de nous au même titre que nos 
soldats. Quelques-uns sans douta ont pu porter à 
l'excès des défauts qui nous sont bien connus et 
C'est une tristesse de voir que quelques-uns ont 
pu en abuser parfois jusqu'au couronnement d'une 
récompense, mais, je le dis, après trois visites sur 
le front, dont cette dernière m'a permis ample-
ment de juger par moi-même dans une complète 
indépendance d'esprit avec l'unique souci de l'in-
térêt, national, l'armée française, dans son en-
semble, possède des chefs capables de la mettre 
en œuvre à condition nécessairement indispensa-
ble qu'à leur tour ils soient commandés. Leurs 
vertus civiques ne sont point au-dessous de leurs 
qualités militaires. Je parle du plus grand nom-
bre et l'on m'accordera que c'est assj;s beau. Ils 
savent, ils peuvent, ils veulent et puisqu'ils ne 
font, qu'un avec leurs soldats, nous pouvons vrai-
ment Aire que nous avons en mains l'instrument 
nécessaire si l'organisation s'achève en un cou-
ronnement da coordination sous la conduits d'une 
volonté. 

Je n'en dirai pas plus pour aujourd'hui. Je suis 
revenu de ce long voyage avec une vision très 
nette de ce qui nous manque, de ce que nous de-
vons réaliser pour l'arrière, tout comme pour 
l'avant. Il y a un devoir supérieur à remplir. 
Notre mot d'ordre est le même : Il le faut : Je 
l'ai reçu d'hommes qui sont sous les obus et, qu'il 
nous appartient de rejoindre en accommodant nos 
actes de citoyens à leurs actes de soldats. U le 
faut I Honte à qui ne le comprendrait pas. 

La Victoire, m. Pour l'Irlande. — De G. 
Hervé. 

M. Asquith va lui-même à Dublin ïégler sur 
place les affaires d'Irlande et calmer, les esnrlts 

qu'il invoque, l'esprit du vieux Gladstone, et la 
grand vieillard qui, le premier parmi les An-
glais, admit la justice des revendications natto-
nales irlandaises, lui dira que la seule façon da 
calmer les colères et les rancunes d'un peupla 
trou fier pour accepter la joug quel qu'il soit, 
c'est la Justice, que dans certains cas,les solution» 
audacieuses sont les plus prudentes et que la réu-
nion immédiate du Parlement irlandais à Dublin! 
dont l'ajournement est la seule cause véritable dà 
l'insurrection ferait plus pour calmer toute effer-
vescence que n'importe quelle mesure de répres-
sion. ~^r_r-

Le Prix du Sucre / 
Paris, 13 Mal.-

Le Journal dit que : Le gouvernement, con* 
sidérant le sucre comme un des aliments de 
première nécessité, a décidé de mettre un 
terme à la situation actuelle avant qu'elle 
n'ait pris le caractère d'uine crise. Noua: 
croyons savoir que des mesures ont été arrêv 
tées pour éviter aux détaillants tout ration-' 
nement illicite et au public toute plus-value)1 

injustifiée. 
Ces {mesures seront probablement appU-v 

quées d'ici quarante-huit heures. 

Condamné à mort pc^r trahison 
M soldat feeiga devient 

Cherbourg, 13 Mai. 
lie Conseil de guerre belge a condamne" 

à la peine de mort, pour trahison, le sois, 
dat belge Simonne. 

En attendant la lecture du jugement, Si« 
mohne est devenu fou. 

âts Comité oensoifâtif 
à la Taxation des Denrées 

Le bureau et les sous-Ccmmissions 
Le Comité consultatif des denrées, dont 

nous avons défini le rôle dans notre numéro 
d'hier, a constitué, ainsi qu'il suit, son bu-, 
reau, au cours de sa première réunion : 

M. Schrameck, préfet, président; M. Estrine.î 
ancien président de la Chambre de Coiat-', 
merce, vice-président ; M. Duverger, co'AV' 
séiller général, secrétaire. 

Le Comité a nommé aussi membres de*' 
sous-Commissions : 

Farine et pain : MM. Cayol, Duverger et 
Tourre ; 

Viande : MM. Pons, Dauphin, Pierre Rouà 
et Michel. 

Pommes de terre, légumes secs : MM. Es< 
trine, Caire et Bonnet, maire de Tarasodn ; 

Margarine, huiles comestibles, graisses alP 
mentaires : MM. Milhaud, Fauché, Baret et 
Tourrè. 

Engrais commerciaux, sulfate de cuivre,-; 
soufre : MM. Artaud, Eugène Desbiei", Dupuy." 

Le Comité se réunira chaque vendredi à 
3 heures. — J. B. 

La Luxembourgeoise et l'ex-professeuR 
de Tango. — Est-ce mie espionne ?, 

Les grainetiers d© Saint-Remy. 
Hier, à l'audience du Conseil de guerre Si 

la 159 région, sous la présidence de M. le lieu-
tenant-colonel Kefvéllâ, comparaissait una'i 
jeune femme d'origine luxembourgeoise, dé-, 
nommée Marguerite Freistrofler, inculpée d'à* 
voir donné un faux nom et une faussa qua-
lité durant son séjour à Toulon. , 

On devine aisément qu'à cette inculpation): 
qui, en elle-même est des plus anodines, s'a-; 
joutaient les présomptions les plus graves 
d'espionnage. 

Marguerite Freistrofler avait, en effet, des 
relations suivies avec son oncle, un Boche no-i 
toire, installé en Suisse, où il pratiquait l'es« 
pionnage, et où il vient, du reste, d'être ré* 
cémment condamné pour ce fait. Les voyagea 
successifs de la donzelle, en Allemagne, CJÏ 
Suisse, en Italie ■ ses déplacements en Franipe; 
éveillèrent les pires soupçons_, d'autant vSa, 
ladite Marguerite avait la spécialité de tfëV 
quenter les militaires de toutes armes et dei 
tous grades. Un ex-professeur de tango qu'elle; 
avait connu à Paris, avant lâ guerre, actuel-
lement incorporé comme officier dans un ré* 
giment de Sénégalais, était, dit-elle, son) 
fiancé. C'est pour le voir, c'est pour filer avec 
lui le parfait amour qu'elle avait éprouvé la' 
besoin d'aller à Signes, d'abord, près du 
camp de Chibron, à Toulon ensuite. 

Amoureuse ou non, fiancée ou maîtresse,! 
l'autorité militaire vit en elle surtout une 
femme dangereuse qu'il fallait écarter défini-
tivement de nés officiers et de France. 

Marguerite Freistrofler étant allée à deus,, 
reprises à, Toulon, et s'étant fait inscrire ai 
l'hôtel sous un nom qui n'était pas le sien,.; 
la justice trouva là le moyen légal de l'arrê-
ter, puisque aucune preuve tangible d'espion» 
nage n'avait pu être relevée contre elle*. 

Aussi bien le Conseil de guerre, après dé* 
bats, n'hésitait-il pas à condamner, hier, Mari 
guérite Freistrofîer. au maximum de la peine. 
Le Conssil lui à infligé 3 ans de prison, 1 
francs d'amende et 10 ans d'interdiction 
séjour. 

vu Dans la même audience était traduit 
M. Jean Roumaniile, un des grainetiers dé 
Saint-Remy inculpés d'infraction à la loi dm 
4 avril 1915, interdisant le commerce avec, 
l'ennemi. L'inculpation concernant le grai-, 
netier qui comparaissait hier, ne reposant' 
sur aucune base solide, a été écartés par le' 
Conseil de guerre après plaidoirie de M* 
Guérin, ancien garde des Sceaux. En consé* 
quence, M. Jean Roumanilie a été acquitté. 

Ch. V.- ' 

M. Arochas Henri, médecin aide-major dg 
2° classe, du 8' régiment d'infanterie, 3° ba-' 
taillon : m Sous un bombardement d'une exÂ 
trême' violence, a, pendant deux j ours et trois 
nuits, étant seul docteur, soigné avec un dé-
vouement; un zèle inlassable, les blessés des 
éléments de trois régiments restés dans les; 
villages de X., et Z. N'a pas hésité à aller,,'' 
aux alentours de son infirmerie, chercher des 
blessés sous une grêle d'obus et une fusillade 
incessante ; a fait preuve du plus grand cal-
me, du plus grand sang-froid et a été un 
bel exemple pour son personnel. » 

M. Arochas était docteur en médecine dans 
notre ville avant la mobilisation. 

M ACGIDEHT BOljTE DE SMT-1J1IS 

006 Fillette i la Jambe 

Un horrible accident s'est produit hier s<Mn 
vers 8 heures sur la route nationale de Sainw 
Louis. 

Une fillette de douze ans, Isabelle Paba-
relia demeurant rue Eudoxie, au quartier 
Saint-Louis, jouait avec quelques petites ca-
marades sur la route à l'angle du boulevard!. 
Balthazar-Blanc lorsque passa un camion'' 
chargé de ballets de réglisse de bois qui se 
dirigeait vers Saint-Louis. 

La fillette eut tôt fait de reconnaître cettej! 
affriolante marchandise et, suivant le véhi-' 
cule en courant, elle se mit en devoir de tireri 
à travers les sacs des fragments-de bois su-
cré. Soudain elle glissa et tomba si malheu-
reusement qu'une des roues d'arrière du 
lourd véhicule lui passa sur la jambe gauche., 

Aux cris poussé par la malheureuse em 
faut, le camionneur arrêta son véhicule et 
se précipita afin de se rendre compte de ca. 
qui se passait. Il trouva l'enfant qui gémis- . 
sait affreusement dans la poussière rougia-i 
de son sang. ~ 

Avec d'infinies précautions, la petite Mes* 
sée fut transportée à la pharmacie Angelvin! 
où le docteur Angelvin se rendit compte deti 
la gravite de la blessure. La jambe de la;, 
pauvre fillette avait, en effet, été sectionné» 
par la roue et il fallut la détacher. La prati-l 
cien fit un pansement qui permît le transport1 

de la petite blessée à l'Hôtel-Dieu, où eH»>v 

a été admise dans l'état le plus grave. 
La famille Pabàrella a été informée na?' 

des voisins de l'affreux accident survenu è 
leur fillette. Nous renonçons à décrire la dou-
leur de la pauvre mère qui a cinq enfants et 
aui est a la .veUlg d'une nouvelle matamiia-



ï 

IW Pîoieslatioa des Commerçante 
et Magasiniers 

La Société des Commerçants, Magasi-
niers et Industriels nous communique la 
"rolcslation suivante adressée au maire de 
larsililé contre la demande d'augmenta-

tion du prix du gaz formée par la Compa-
gnie concessionnaire : 

Monsieur le Maire, 
Les quotidiens d'hier portent à notre con-

naissance les propositions laites à la muni-
cipalité par la Société du Gaz et d'Electricité 
en vue d'obvier aux conséquences financiè-
res engendrées dans son exploitation par des 
causes se rattachant à l'état de guerre. 

Celte Société se référant, à tort, à la déci-
sion du Conseil d'Etat du 30 mars 1915, con-
cernant la ville de Bordeaux et la Société du 
Gaz de cette localité, propose à la municipa-
lité de porter le prix du gaz consommé et 
par les services communaux et par les parti-
culiers, do 0,1725 à 0,?5 d'abord, se réservant, 
en outre, d'appliquer une échelle de tarifs 
ascendante basée sur les prix éventuels des 
charbons. 

Ne possédant pas les éléments du dossier 
sur lequel le Conseil d'Etat a basé sa déci-
sion du 30 mars 1915, nous ne pouvons utile-
ment en disserter. Mais il ne doit pas être osé 
de préjuger que l'initiale déterminante ait 
résidé dans la situation financière de la So-
ciété du Gaz de Bordeaux. 

Or, la Société du Gaz de notre ville exploite 
un monopole concédé légalement qui, en pé-
riode normale, produit d'honnêtes bénéfices 
connus, puisque la Caisse communale y par-
ticipe. D'autre part, son capital est d'une 
cinquantaine de millions et la perte de trois 
millions en 1915, à laquelle viendra s'ajouter 
une perte voisinant de quatre millions pour 
^l'exercice 1918 ne nous paraissent pas devoir 
'amener cette Société à un dépôt de bilan et 
à l'empêchér de Continuer un service public 
'dont elle à le monopole de fait sinon de droit. 
. Aussi, trouvons-nous excessif que, s'ap-
puyaht sur Une décision du Conseil d'Etat, 
;ne visant que la ville de Bordeaux, elle pro-
pose à la Ville une augmentation de tarifs, 
qu'en droit et en fait, rien ne légitime. Et ce 
d'autant plus que le Conseil d'Etat n'a pas, 

■ ne pouvait pas casser les contrats existants. 
: Il se borne à renvoyer les parties en conci-
liation devant le Conseil de Préfecture pour 
une indemnité à accorder à la Société exploi-
tante, sans préjuger des suites que pourra 
entraîner la non-conciliation. Il est entendu 
que cette indemnité, quel qu'en soit le taux, 
ne peut être qu'à la charge de la ville de 
■Bordeaux et non des abonnataires de la So-ciété gazière ; tel est l'esprit de la décision 
du 30 mars 1915, . 

1 Mais nous empiétons sur le rôle des admi-
nistrateurs communaux que vous présidez 
avec autant de distinction que de compétence 
et nous savons avec quelle clairvoyance ils 
défendent les intérêts généraux dont ils ont 
la charge. 

Ouant à nous, abonnés par des contrats 
individuels à la Compagnie du Gas, nous 
attendons qu'elle nous applique un nouveau 
tarif pour l'actionner devant les Tribunaux 
compétents, c'ést-à-dire ; Tribunal de Com-
imcce, Cour d'Appel d'Aix et Cour de Cassa-
tion. Nous ne sommes pas justiciables, en 
effet, du Conseil d'Etat. 

Car en tout état de cause, nous persistons 
à penser qu'aucune autorité administrative 
ou judiciaire ne peut intervenir utilement 
'pour rompre un contrat librement consenti 
pu elle n'a pas été partie contractante. 

Au cas où vous estimeriez opportun de 
nous entendre développer nos doléances, une 
délégation de notre Société se tiendra s'oit à 
votre disposition, soit à celle de la Commis-
sion municipale, nommée à la séance du 
0 du courant. „ . 

Daignez agréer, Monsieur le Maire, l'ex-
pression de nos sentiments respectueusement 
«lévoués. ]. . 

Le président : J.-B. BISOGNINI. 

Les commerçants et magasiniers parais-
sent, cette fois, s'émouvoir sérieusement, 
ei l'on en juge par la protestation que nous 
publions plus haut. 

On ne peut admettre, en effet, que le 
Conseil municipal ne prenne pas la défense 
de l'intérêt général contre les prétentions 
exorbitantes de la Compagnie du Gaz et 
cela quel que puisse être l'avis du Conseil 
d'Etat. Les contrats sont faits pour être 
BXéCÙt'GS. 
'Dans l'intérêt de la Compagnie du Gaz, 

la Ville lui a déjà consenti une réduction 
notable de l'éclairage public. Elle devrait 
s'en contenter, car elle est assez riche, avec 
son capital et ses réserves, pour suppor-
ter, pendant la guerre, les pertes qu'elle 
aura à subir du fait de lâ housse impor-
tante, il est vrai, du prix du charbon. Ses 
actionnaires ont gagné tant d'argent, de-
puis de nombreuses années, qu'ils peuvent 
bien se passer, pendant trois ans, de rece-
voir des dividendes. Ils auront cela de com-
mun avec les actionnaires d'autres grandes 
Compagnies, Sociétés et Banques qui ne 
réalisent pas de bénéfices durant cette pé-
riode très exceptionnelle que nous traver-
sons. Le devoir de tous n'est-il pas d'en 
supporter les conséquences fatales ? 

Mais après la guerre, les bénéfices de la 
Compagnie du Gaz étant aussi importants 
qu'avant, elle pourra amortir ses pertes et 
distribuer, ensuite, les mêmes dividendes à 
ses actionnaires. Et si elle voulait répartir 
ses pertes momentanées sur un grand nom-
bre d'années, elle n'aurait qu'à émettre des 
obligations h longue échéance. 

La population et les consommateurs 
comptent que leurs intérêts ne seront pas 
encore une fois sacrifiés à l'intérêt parti-
culier d'une Compagnie riche et puissante. 
, : *-S*-

Cours des fiandoo le Boucherie 
. La Commission municipale chargée d'arrê-

ter hebdomadairement les cours des viandes 
de boucherie, les a fixés ainsi qu'il suit à la 
date du 10 mai 1916. Les prix sont dans l'or-
dre suivant : 1™ qualité, 2= qualité, 3' qualité, 
au kilo. 

ABATTOIR. — Bœuf : 2 fr. 60, ? fr. 50, 2 fr. 40 ; 
mouton : 8 ». 40, 3 (r. 20, 2 fr. 70 ; veau : 8 fr., 
2 fr. EO, 2 fr. 60 ; agneau : 2 fr. 70, 2 fr. 50. 

BOUCHERIES. — JSœni : lias morceaux, 2 fr. 20, 
2 fr. 10; 2 ir.; bas morceaux choisis, 2 fr. 50, 
2 S 40. 2 fr. 20; bavette et chapelet, 2 fr. 70, 
2 fr 60, 2 fr. 40; galinette, 3 fr. 90, 3 fr. 70, 3 fr.40i 
paleron, 4 fr. 20. 8 fr. 90, 3 fr. 70; poupe ordi-
naire, 3 fr. 40, 3 fr. 20, 3 fr.; culotte et gîte à 
la noix;, 4 fr.. S fr. 80; 3 fr. 60; côtes avec os, 
2 Ir 80, 9 fr. SO, 2 ir. 60; entrecôtes sans os, 
3 fr. 90, 3 fr. 07, S fr. 40: beelteàci, 4 ir. 40, 
4 fr., 3 fr. 80; beeîteaclï du cœur, 4 fr. 80, 4 fr. 40, 
3 fr. 90; rosbeef aloyau, 4 fr. 70, 4 Ir., 3 fr. 80; 
filet entier. 4 fr. 90, I fr. 40, 3 fr. 90; filet en tran-
ches, 5 fr. 80, 5 fr. 40, 4 fr. 90. 

Mouton : poitrine et collier, 2 fr. 40, 2 tr. 20, 
3 fr.; énanle entière, 3 fr. 20, 3 fr., 2 fr. 80; 
épaule en tranches, 3 fr. 40, 8 fr. SO, 3 fr.; côte-
lettes, 4 fr., 3 fr, 80, 3 fr. 60; gigot entier, 3 fr. 80, 
8 fr. 60, 3 fr. 40. 

Veau : Poitrine et collier, 2 tr. 60, 2 tr. 40, 
2 fr. 20; épaule avec ô's, 3 fr. 20, 3 fr., 2 fr. 80; 
rofcnonade, cœur et côtelettes, 3 fr. 50, 3 fr. 30, 
3 fr. 10; poupe, 4 fr., 3 fr. 80, 3 fr. 60; rouelle 
émincée, 5 fr., 4 fr, 80, 4 ff. 50. 

Agneau : Poitrine et collier, 2 fr. 50, 2 fr. 20; 
épaule. 3 fr., 2 tr. 80; côtelettes premières, 4 fr., 
5 fr. 70; roernonade, 3 fr. 50, 3 fr.' 20; gigot 
entier, 3 fr. 50, 3 fr. SO. 

Les Chiens de Guerre 
LA DEMONSTRATION D'AUJOURD'HUI 

C'est aujourd'hui dimanche, à 4 heures, 
que doit avoir lieu, au Vélodrome, boulevard 
Michelet, sous la présidence de M. le général 
gouverneur de Marseille et sous les auspices 
du Syndicat d'initiative de Provence et de la 
Société protectrice des animaux, la démons-
tration du travail dés chiens de guerre et 
chiens sanitaires. 

Lè chien sanitaire a pour but la recherche 
des blessés. Avec son flair et après dressage, 
le chien arrive à découvrir des blessés là 
où les investigations des infirmiers avaient 
été infructueuses. Plusieurs de nos braves 
soldats ont été ainsi sauvés et doivent leur 
existence à la bienheureuse intervention du 
chien sanitaire. Nous pouvons même dire 
qu'à la démonstration de demain assisteront 
des poilus qui se trouvent dans ce cas. 

Sauver les blessés, c'est bien, mais empê-
cher qu'ils le soient n'est-ce pas mieux en-
core ? C'est le rôle du chien de guerre. 

Prêtez donc vos chiens à l'armée, à la fin 
des hostiltés ils vous seront rendus. Que Si 

une balle ennemie termine par une mort glo-
rieuse leur oxistence de chien fidèle, vous 
vous direz que par leur mort vous avez sauvé 
l'existence d'un soldat qui aurait dû accom-
plir la mission confiée à votre bravo bête. 

wi» L'Automobile-Club, place de la Bourse, 
reçoit les inscriptions des propriétaires de 
chiens qui veulent bien les confier à l'armée. 

vw Pour la démonstration d'aujourd'hui, 
le public sera admis gratuitement sur le 
pourtour de la piste. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Victor Keibard, caporal au 2° batail-
lon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 
14 mai 1915, en Alsace, à l'âge de 39 ans. 

De M. Lillus Marcellest, sergent au 141' 
d'infanterie, décoré de la Médaille militaire 
et de la Croix de guerre avec palme, griève-
ment blessé à l'ennemi le 11 mars et décédé 
le 25 mars 1918 à l'âge de 24 ans. 

De M. Paul Ricaud, adjudant, tué à l'en-
nemi le 17 mars 191G. 

De M. PieTfe Bastiani, soldat au 153* d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 12 mai 1915. 

De M. Emile Debourdeau, d'Aubagne, sol-
dat au 75° d'infanterie, tué à "l'ennemi le 
4 avril 1916. 

De M. Paul Racaud, d'Arles, soldat au 2» 
bataillon d'Afrique, tué à l'ennemi le 23 jan-
vier 1916. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 7 avril air 4 mai 1916 aura 
lieu le lundi 15 mai 191G, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions do la ville, 
conformément aux Indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera au numéro 2.300 à 2.S00 du 1er canton. 

La perception du boulevard des Dames, 68. paiera 
du numéro 2.001 à 2.250 des 3* et 4* cantons. 

La perception de la ruo Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 4.001 à 4.500 du 5" canton. 

La perception de la rue Dugueselin, 8, paiera 
du numéro 4.001 et au-dessus du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 2.751 à 3.250 du 7' canton. 

La perception du boulevard Théodore-Tliurner, 12, 
paiera du numéro 3.501 à 4.000 du il' canton. 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera du 
numéTO 4.001 et au-dessus du 9* canton. 

Les soldats Messes en promenade 
Les promenades organisées par le Syndicat 

d'Initiative de Provence les mardi, mercredi 
et vendredi de chaque semaine obtiennent 
toujours le plus grand succès auprès de nos 
chers soldats convalescents. 

Les hôpitaux dès Petites Sœurs des Pau-
vres des Chartreux, du Doukkala, des sœurs 
de Saint-Charles, de l'Hôtel-Dieu, des Séné-
galais et du Levant, ont fourni les-... bles-
sés, qui ont parcouru sous la conduite de dé-
légués et dans les voitures que la Compagnie 
des Tramways met obligeamment à leur dis-
position, nos riantes banlieues du Plan-de-
Cuqu'es à Là Barasse et jusqu'à l'Estaque, où 
le Comité des pêcheurs leur offre chaque fois 
des rafraîchissements. 

A chaque sortie, après une promenade en 
ville et sùir ia Corniche, nos soldats lunchent 
à l'établissement Monnier, où les dames du 
Marché central, Mlle Eogeat et Mme Monnier 
leur offrent des friandises. 

Des cigarettes sont distribuées par l'Asso-
ciation des professeurs du Lycée, le « Sou 
du Lycéen » et de généreux anonymes, sans 
oublier les aimables bouquetières du cours 
Saint-Leuis qui, au passage des poilus, les 
.fleurissent abondamment. 

Aux familles des disparas 
Les familles des disparus sont informées 

qu'elles pourront voir, à titre purement gra-
cieux, chez M. Gonin, villa Souvenance, 3, 
rue Allard, chemin de Montolivet, 20 nouvel-
les photographies de prisonniers n'ayant nu 
donner de leurs nouvelles. Ces photographies 
ne seront visibles que du 15 au 31 mai cou-
rant. 

On ne recevra que de 9 heures à 11 heu-
res 30 et de 2 heures à 6 heures 30, excepté 
les jeudis et jours de pluie. 

Assistance ans 
convalescents militaires 

Le concert donné par le compositeur aveu-
gle Borriello, aux Salons Massllia, au profit 
de l'Œuvre de l'Assistance aux convalescents 
militaires, aura lieu aujourd'hui dimanche, 
à 2 heures 30 précises. Les principales et 
originales créations du compositeur seront 
interprétées et les meilleurs artistes prête-
ront leur concours à cette matinée. 

Urne fête à l'hospice 
Sainte-Marguerite 

Nous rappelons que c'est cet après-midi, à 
2 heures 30 précises qu'aura, lieu, à l'hospice 
de Sainte-Marguerite (salle ïoffre) le concert 
donné an bénéfice des blessés. Nous aurons 
le plaisir d'applaudir MM. Jani, Gernal's, 
Raph-Dall, Bourgeois, Bartel's, etc., et., Miles 
B. Baret, Ida Roma, Léo Lilli, etc., et un 
grand nombre d'artistes aimés du public 
marseillais. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du U juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu dé-
main lundi, 15 du courant, de 9 heures à 
4 heures sans interruption, pour les assistés 
des 1", 2° et 3e cantons et après-demain hlardi 
pour ceux des 4° et 5° cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'idéntitô. 

Chemins da fer départementaux des Bou-
chas-du-RhOno. — La régie des Chemins de 
fer départementaux des Bcuches-du-Rhône a 
l'honneur d'informer le public qu'à dater du 
15 mai 1916 l'horaire de la ligne de Pas-des-
Lanciers à Martigues sera modifié ainsi qu'il 
suit : 

Le train 305 partant de Pas-des-Lanciers à 
18 h. 50, partira à 19 h. 55 pour attendre la 
ebrrespondancé du train P.-L.-M. partant de 
Marseille à 19 h. 15 et arriver à Martigues 
à 20 h. 45. 

Hier a eu lieu au Palais de Justice l'as-
semblée générale du Comité de défense des 
enfants traduits en justice, sous la prési-
dence de M. Paul Bergasse, bâtonnier de 
l'Ordre. 

Après que M. Vidal-Naquet, président dii 
Comité eut fait l'éloge des membres du Co-
mité tués à l'ennemi, M. Vulfran-Jauffret, se-
crétaire général, donna lecture de son rap-
port, d'où il ressort que, au cours de l'an-
née 1915, le nombre des enfants traduits en 
justice, s'est élevé à 653. Le rapporteur a 
également signalé l'insuffisance de la prison 
des P'résentines où faute de place on n'a pu 
faire une école de réforme analogue à celle 
du boulevard chave qui donne les meilleurs 
résultats. M* Bergasse a ensuite rendu hom-
mage aux dirigeants du Comité Marseillais et 
rappelé les devoirs de l'avocat dans la dé-
fense de l'enfant. 

Le bétail algérien. — Trois navires ont 
apporté hier du bétail algérien. Ce sont le 
Manouba, l'Eugénie et le Nclly. Ils ont débar-
qué 15.791 moutons et -275 bœufs. 

Prisonniers aiissîiatiiJs. — Hier, par le 
Rhône,, de la Compagnie Mixte sont arrivés 
de Gabès et Tunis 185 prisonniers de guerre 
allemands : ils ont été immédiatement con-
duits au ponton du Cap Pinède, escortés par 
un détachement de soldats territoriaux. Au-
cun incident ne s'est produit. 

Au voletsr !... — M" Joséphine Collard, qui 
gère, cours Lieutaud, 27, un magasin de four-
nitures pour autos, allait, avant-hier, dépo-
ser une plainte au sujet d'un vol dont elle 
avait été victime, le 2 mai. Un individu, vêtu 
en militaire, s'était présenté à elle et, avec 
une .lettré au nom du commandant Roux, 
s'était fait livrer un pneu et Une chambre à 
air, d'un valeur totale de 185 francs. Quand 
on alla pour encaisser, il fut répondu qu'au-

cun commandant n'habitait à l'adresse men-
tionnée sur la lettre. L'escroc est activement 
recherché. 

vvv Hier matin, Mme Marie Azaïs, entrepre-
neur de camionnage, était avisée que, durant 
la nuit, des malandrins avaient pénétré dans 
son garage, sis rue Hoche, 35, à l'aide d'ef-
fraction. Les malfaiteurs s'étaient emparés 
de trois magnétos qu'ils avaient enlevées à 
trois camions. Ces magnétos représentent une 
valeur de 1.000 francs. 

Les enfants imprudents. — Avant-hier, vers 
10 heures et demie du matin, le petit Tortella 
Félix, âgé de 4 ans, demeurant avec sa mero 
rue Curiol, 3, eut, l'imprudence de monter 
sur une voiture de livraison, stationnée aux 
allées de Meilhan. A ce moment, le cheval 
fit un mouvement et le jeune imprudent, 
projeté à terre, se fractura la jambe gauche. 
11 reçut des soins à la pharmacie Dépouzier, 
puis il fut transporté au domicile de ses par 
rents, dont on devine le profond chagrin. 

L'Arabe paie... d'un coup de couteau. — 
Ce fut certainement une mauvaise rencon-
tre celle que fit, avant-hier soir, vers 9 heu-
res et demie, la fille galante Marie Chérici, 
22 ans, demeurant rue du Baignoir, 8. Elle 
avait emmené chez elle, un sujet algérien 
qui, au règlement de compte, se fâcha à tel 
point que, de sa poche, il sortit un couteau 
ou un rasoir et. d'un seul coup, en balafra 
profondément la joue droite de sa compa-
gne, puis il s'enfuit rapidement, tandis que 
la pauvresse appelait au secours et poussait 
des cris de douleur. Marie Chérici fut con-
duite, inondée de sang, à l'Hôtel-Dieu. Son 
meurtrier est activement recherché. 

Âiitonp de Marseille 
AUSAGNiE. — Prise d'armes. — Hier matin, 

â 9 heures S0, avec le cérémonial habituel, de-
vant les troupes de la garnison en armes et la 
plus grande partie de la population, ont eu lieu, 
sur le cours Legrand, par le commandant d'or-
mes, chef de bataillon <lu 141» d'infanterie, la re-
mise dos décorations aux militaires dont les noms 
suivent. Le déillé des troupes à terminé la céré-
monie qui a impressionné les assistants : 

La Médaille militaire a été conférée à M. Ram-
pal Etienne, du Plah-de-Cuques, n» 3111, sergent 
do la 17" compagnie, du 255* régiment d'infante-
rie « Sous-ofiicier courageux qui a eu uno belle 
attitude au combat du 7 avrU 1915, au cours du-
quel 11 a été blessé très grièvement. Amputé de 
i'avant-bras droit ». 

La présente nomination comporte l'attribution 
de la Croix de guerre avec palme. — Signé : 
/. Jottrc. 

La Médaille militaire a été conférée à M. Ram-
pai Auguste, de La Penne, n* 6357, caporal à la 
3' compagnie du 7" régiment de tirailleurs algé-
riens : 

« Gradé courageux. A été blessé grièvement 1s 
15 mai 1915 en se portant résolument a l'assaut 
des tranchées allemandes. Enucléatlon de l'œil 
gauche ». 

La présente nomination comporte l'attribution 
do la Croix de guerre avec palme. — Signé : 
/. Joflre. 

Trouvaille. — Les soldats DesestTes Victor et 
Laugery Edouard, du 141" régiment d'infanterie, 
cantonné dans notre ville, ont trouvé un billet de 
100 francs qu'ils ont rendu à son propriétaire par 
l'intermédiaire de la police. Il appartenait à un 
nommé M. Bélati, cordonnieT à GOmenos, qui 
avait touché la veille 128 francs d'une pension 
qu'il a comme vétéran de la campagne italienne 
de 1S60. Dix francs ont été remis aux militaires à 
titré de récompense. 

LES PENNES-MIRABEAU. — Citation.-
Notre compatriote Niel Joseph-Marius, du hameau 
des Cadeneaux, soldat au 163" régiment d'infan-
terie, tué à l'ennemi, .a été cité à l'ordre du ré-
giment avec le motif suivant : « Au premier 
signal d'alerte, s'est précipité au créneau, maigre 
la violence du bombardement. A été tué a son 
poste ». Le soldat Niel était âgé de 23 ans. 

SEPTÊM'ES. — Allocations. — Le paiement 
des allocations journalières aux familles des mo-
bilisés auira lieu jeudi 18 mai, à partir de 8 heu-
res 30, à la Mairie. 

AIX. — ECpUal auxiliaire n' 6 L'Adminstra-
tion de la Croix Rouge, HOpital Saint-Thomas, 
remercie vivement les généreux donateurs, dont les 
noms suivent : Facteurs des P. T. T.,16 fr.: per-
sonnel Coq (2* versement), 64 fr. ; ateliers Lobin 
(2" versement), 20 fr.; M. Rolland, confiseur, gâ-
teaux ; M. Béehard, confiseur, gâteaux ; Mme 
Carbonnel, galettes et oranges ; Mlle Belleval, gâ-
teaux ; M. Bernard Louis, confiseur, gâteaux ; 
Mme OhaiUol, fromages. 

LEGION D'HONNEUR 

Paris, 13 Mai. 
Sont inscrits au tableau de la Légion 

d'honneur : 
Pour commandeur : 
Garçon, colonel A. T. T., commandant une bri-

gade d'infanterie ; Aime, général de brigade, 
commandant une division d'Infanterie. 

Pour officier : 
Tournefier, chef de bataillon .à l'état-major par-

ticulier" du génie ; de MOntlebert, chef d'esca-
dron au 17* régiment d'artillerie ; Challe, chef 
de bataillon à T. T.. 49' bataillon do chasseurs à 
pied ; Boaipàrd, commandant le 347' régiment 
d'Infanterie ; Jacquet, chef de bataillon au 227» 
régiment d'infanterie • Tricand de la Goutte, 
lieutenant-colonel, commandant le 61* régiment 
d'artillerie; de Font-Réaulx, chef do bataillon au 
1" régiment mixte de zouaves. 

Pour chevalier : 
L. Bévillard, lieutenant, 7" batterie, 5' régi-

ment d'artillerie de campagne; Bertrand, méde-
cin aide-major de l'« classe au il* régiment d'in-
fanterie : Marrou-Chevaly, sous-lieutenant à la 1" 
compagnie du 159' régiment d'infanterie ; T. Boil-
lot, sou3-ilcutenant pilote escadrille 49 B.-M. j 
Ortoli, capitaine au Si" régiment d'Infanterie . 
Pucheu, lieutenant au 81' régiment d'infanterie ; 
Pailler, capitaine au 7° bataillon de chasseurs à 
pied, pilote à l'escadrille 43 ; Nicoli, lieutenant 
au 2" régiment d'ariiUerie ; B. de Goitisolo, lieu-
tenant au 257' . régiment d'Infanterie ; Dubois, 
médecin-major de 2' classe, chef du service au 
75* régiment d'infanterie ; Durand, capitaine au 
55° régiment d'infanterie • Grass*; Grasset, mé-
decin aide-major de V classe au 105" régiment 
d'infanterie ; Ferré, sous-lieutenant au 14" régi-
ment d'artillerie ; Waleltchaer, lieutenant obser-
vateur à l'escadrille M. F. 36 T. ; Mandinaud, 
pilote à l'escadrille M. F. 86 L. ; Lancelot, lieu-
tenant à titre temporaire au 92' régiment d'in-
fanterie • Martin, lieu tenant au 92° régiment 
d'infanterie ; Vallier, lieutenant à titre tempo-
raire aii 140" Tégiment d'infanterie ; Rosselin, ca-
pitaine au 15' régiment d'infa;S£erie (actuellement 
au 102* régiment d'infanterie ) ; Perrin, capi-
taine observateur à l'escadrille M. 20 d'une ar-
mée. ; Martignon, capitaine au 133' régiment d'in-
fanterie. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Lucien, sapeur mineur, au 4° régiment du gé-

nie ; Montxii, sergent an 140' d'Infanterie ; Cham-
pcy. sergent-major au 76' régiment d'infanterie ; 
Thomas, soldat au 75e régiment d'infanterie ; 
Marchand, caporal au 75' régiment d'infanterie ; 
Tachon sergent-major au 75' d'infanterie • Ponnet, 
Caporal au 140* d'infanterie ; Livet, soldai au 140° 
d'infanterie ; Massard, soldat au 140° d'infantîilc; 
Pascal, maître pointeur au 55* d'artillerie ; Lam-
bert, maître pointeur au 55* d'artillerie • Auriol, 
maréchal des logis an 55" d'artillerie ; Dufrene, 
soldat au 52" d'infanterie ; Carré, soldat au 140» 
d'infanterie ; Serpot, chasseur au 52' bataillon ; 
Simond, chasseur au 28" bataillon ; Dany, au 7" 
chasseurs territorial • Thôrrione, sergent au 17» 
d'infanterie ; Pugnet. maître ouvrièr au 4' régi-
ment du génie ; AllieT, soldat au 354° régiment 
d'infanterie ; Gibrol. caporal au 369* régiment 
d'infanterie ; Billiàrd, soldat au 359° dînfante-
ria ; Tournissoud, soldat au 359" d'infanterie ; 
Grégoire, soldat au 359' d'infanterie ; Mottawîs, 
chasseur au 26' bataillon- Ferraïïd, cavalier au 13" 
régiment de chasseurs • Charvolln, chasseur au 
28» bataillon ; Coquard, soldat au 17" d'infante-
rie ; Grand, sapeur mineur au 7" régiment du 
génie ; Muzuet, soldat au 275* d'infanterie ; Romi-
guière, caporal au 140* d'infanterie ; Jacques, 
soldat au 17" d'infanterie • Montel, chasseur ; 
Chataing, soldat aû 75e d'infanterie ; Boulieu, 
soldat au 140" d'Infanterie ; Gad, soldat au 75* 
d'infanterie ; Augustin, soldat au 140" d'infante-
rie ; Bonnet, soldat an 140" d'infanterie : Faure, 
soldat territorial au 52", d'infanterie ; Hunsber-
sergent territorial au 52* d'infanterie ; Hunsber-
ger, brigadier territorial au 11" d'artillerie ; Du-
cehamp, maréchal des logis, réserviste au 6" hus-
sards ; Alljouis, adjudant territorial au 15" régi-
ment de chasseurs ; De La Celle, adjudant terri-
torial de cavalerie au 2» bataillon territorial de 
chasseurs alpins ; Bourguet, adjudant territorial 
au 55" d'artillerie • Mayer, brigadier réserviste au 
11" d'artillerie à pied ; Galabrun, adjudant au 
11' d'artillerie à pied ; Jourdain, maréchal des 
logis, chef territorial au 55" d'artilleTie. 

Coti, sergent au 24». bataillon ; Bablanc, soldat 
au 22" d'infanterie coloniale • Rienneaù, sergent 
au 3s* régiment d'infanterie coloniale ; Védrimcs, 
caporal au 22" d'infanterie coloniale ; Momo 
Moussa, soldat au S" d'artillerie coloniale ; Lan-
gerie, sergent au 55* d'infanterie ; Tirés, soldat au 
55" d'infanterie ; Rampai, sergent au 255' d'infan-
terie. 

Lcsire, sergent pilote à un groupe do bombar-
dement ; Jan, sergent réserviste à l'escadrille 
M. F. 44 • de Rochefort, sergent pitote a l'esca-
drille M. F. 36 : Raybaud, aspirant observateur 
à l'escadrille C. 51 : Barbier, adjudant puote à 
l'escadrille C. 111. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 13 Mai. 

Le gouvernement fait, 'à 23 heures, le communiqué officiel suivant ! 

En Champagne, assez grande activité des deux artilleries dans 
les régions de Prosnes et de Saint-Hilaire-le-Grand. 

Sur la rive gauche de la Meuse, le bombardement a diminué 
d'intensité. 

Au cours de la journée, nous avons repoussé une attaque sur nos 
nos positions à l'ouest de la cote 304. 

Sur les pentes nord-est du Mort-Homme, un coup de main tenté 
par l'ennemi a complètement échoué. 

Sur la rive droite et en Wœvre, journée relativement calme. 
Aucun événement important à signaler sur le reste du front, en 

dehors de la canonnade habituelle. 

J\.~\7" tjkirr ÏON 

Dans la nuit du 12 au 13, une de nos escadrilles, composée de 
dix avions, a lancé quarante-trois obus sur les gares de Nantillois, 
de Brieuîles et sur des bivouacs, dans les régions de Montfaucon et 
de Romagne. 

Dans la même nuit, un de nos avions a lancé onze obus sur le 
hangar à dirigeables de Metz-Frascaty. 

Saint-Omer, 13 Mai. 
Le prince Arthur de Connaught a remis à 

M. Lefebvre du Prey, député et maire, et a 
M. Laurent, sous-préfet de l'arrondissement, 
la croix de l'Ordre de Saint-Michel et Saint-
George. 

■ Précédemment, le colonel de Jonghe d'Ar-
doye, délégué par le roi de Belgique, leur 
avait remis la croix d'officier de l'Ordre de 
la Couronne, pour leur conduite patriotique. 

Sans les Flandres 
GommsjglSque ofMI belys 

Le Havre, 13 MaL 
Le gouvernement belge fait le communi-

qué officiel suivant : 
Journée caJrne sur le front belge. 
QueSesiscs actions d'artiilerie dans la région 

du nord de Steenstraete. 

Les opérations d'hier 
Les tentatives allemandes se brisent 

toutes contra notre résistance 
Paris, 13 Mai. 

Les Allemands poursuivent, devant Ver-
dun, sans suite ni succès, la série de leurs 
attaques alternées, tantôt à gauche, tantôt 
à droite de la Meuse. 

Dans la soirée du 12, ils ont. renouvelé 
leur tentative de llaprès-midi contre nos 
positions au sud-est de Douaumont. Le bom-
bardement préparatoire durait depuis deux 
jours, et les rafales d'artillerie labouraient 
encore nos tranchées avant chaque assaut. 

Cependant, les efforts persistants et répé-
tés des assaillants se heurtèrent à une ré-
sistance supérieure. Ce fut encore un san-
glant échec pour l'ennemi qui, malgré l'im-
portance de ses pertes, n'a réussi nulle 
part à mordre sur nos lignes de défense. 

Durant la nuit, il fit à plusieurs reprises 
un retour offensif plus à l'ouest, contre nos 
positions au nord de la ferme de Thiau-
mont, mais aussitôt le tir précis de nos 75 
et les balles de nos mitrailleuses décimè-
rent ses rangs et brisèrent son élan. 

Enfin, dans la journée du 13, les Alle-
mands déplacèrent leur action de la rive 
droite à la rive gauche, en lançant une fois 
de pins leur infanterie à l'escalade de la 
cote 30k 

Cette action, comme les précédentes, 
échoua partout. L'ennemi fut rejeté. Il ne 
réussit pas davantage un coup de surprise 
qu'il tenta sur tes pentes nord-est du Mort-
Hoihme. 

Par contre, notre progression au pied de 
la cote 2S7 s'est encore accentuée depuis 
^avance signalée hier, qui nous avait déjà 
permis d'élargir sensiblement nos lignes 
avancées au sud-est d'Haucourt. 

En somme l'ennemi qui s'obstine devant 
Verdun en des luîtes sanglantes et stériles, 
est condamné à rester tel, parce que la tac-
tique allemande d'écrasement par l'artille-
rie, n'aboutit pas à rendre nos positions in-
tenables, et ne- vient pas à bout de la va-
leur de nos soldats. 

Les Camps des Prisonniers 
en Allemagne 

Berne, 13 Mai. 
Les camps de Freilberg, Hozminden et 

Cassel sont de nouveau ouverts.. 

Le Placement des 
Mutiles et Réformés 

Paris, 13 Mai. 
Le ministre de la guerre a signé l'arrêté sui-

vant : 
ARTICLE PREMIER. — service créé au minis-

tère d8 la Guerre par l'arrêté du 29 février 1910 
portera le titre do service de placement des muti-
iés et réformés «le la guerre, en collaboration 
avec les services de l'Office National des mutilés 
et réformée de la guerre (rééducation profession-
nelle et placement). Ce service a pour Objet : 

1° De centraliser et d'instruire les demandes 
d'emplois faites par les militaires retraités oit ré-
formes ou en instance de retraite ou de réforme 
à la suite de blessures ou do maladies contractées 
au cours de la guerre, dont les aptitudes physi-
ques' permetteht l'utilisation immédiate èn vue 
d'assurer leur placement de concert avec les ser-
vices du ministère du Travail. 

2* D'étudier les questions se rapportant à la 
mèlUeure utilisation, pour la vie économique du 
pays, des Brands blessés et des mutilés dont la 
capacité de travail s'est trouvée diminuée du fait 
do leurs blessures. 

ART. 2. — Le service de placement des mutilés 
et des réformés de la guerre est rattac.M au ser-

vice général des penslonsi secours, renseignements 
aux familles de l'état-civil et des successions mi-
litaires, 

paris, le 11 mal, 1916. 
ROQUES. 

Commonipé officiel Italien 
Rome, 13 Mai. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Dans la région du Trentin, les mouvements 
da troupes, de chariots et de trains conti-
nuent, fréquemment entravés par les tirs pré-
cis da notre artillerie. 

L'action de l'artillerie ennemie, contre-bat-
tue par la nôtre, a causé quelques domma-
ges aux habitations de Pbnte-di-Legno (Val 
Camonica et de San-Giovanni (vallée di 
Ledro). 

Dans do petites rencontres au confluent des 
deux Lono (Adige) et près de Bisele, dans 
la valiéa de Torra (Astico), on a consista de 
nouveau l'emploi par l'ennemi da projectiles 
à balle explosive. 

Dans la bassin de Plezzo, les tirs persis-
tants de l'artilleria ennemie contre nos posi-
tions' sur le Cukla, ont continué. Nos batte-
ries, da leur côté, ont bombardé les lignés 
ennemies sur le Rombon, et ont incendié 
quelques baraquements. 

Des avions ennemis ont survolé le bas 
Isonzo. Ils ont été rejetés par les nôtres, qui 
ont lancé quelques bombes sur les campe-
ments de troupes de N'ovavas et da Ranziano. 

Signé : CADORNA. 

Le roi d'Italie honore un héros français 
fTurin, 13 Mai. 

On télégraphie de Tarente à la Stampa : 
Par un décret tout récent, le roi a décerné 

motu proprio la médaille d'or de la valeur 
militaire à la mémoire du lieutenant de 
vaisseau de la marine française Antoine-Jo-
seph-Louis-Roland Morillot, commandant du 
sous-marin Uonge, qui, le mois de décembre 
dernier, pendant une attaque contre une 
flottille autrichienne, ayant été attaqué par 
un navire ennemi et s'étant rendu compte 
qu'il n'y avait plus aucun moyen de salut 
pour son bateau, donna des ordres pour le 
sauvetage de l'équipage, se laissant couler 
après avec son sous-marin, refusant d'être 
pris à là remorque et sauvé par un navire 
ennemi et donnant ainsi la preuve d'un su-
blime esprit de sacrifice. 

Le nouveau Ministère monténégrin 
Bordeaux, 13 Mai 

Aujourd'hui, M. André Radovitch, prési-
dent du Conseil et les nouveaux ministres 
monténégrins, ont prêté serment entre les 
mains du roi Nicolas et sont entrés en fonc-
tion. 

Le portefeuille de la Guerre n'ayant pas 
été accepté par le général Goyniteh, à été 
confié au général Milo Matanovitch. 

Par le même décret, qui approuve la cons-
titution du nouveau ministère, M. Miou-
chkovitch et les autres membres de son ca-
binet sont mis en disponibilité. 

M sous-marins ennemi 
en Médit, tasiei 

La hausse des assurances maritimes 
Athènes, 13 Mal. 

Dans les milieux maritimes, on explique 
la hausse du taux des assurances constatée 
à Londres par l'augmentation dans la Médi-
terranée orientale du nombre des sous-ma-
rins allemands qui, arrivés à Constantinople 
par la Bulgarie, ont franchi le détroit des 
Dardanelles. 

Le récit d'un capitaine norvégien 
Londres, 13 Mai. 

Le capitaine de la barque norvégienne 
Lindfield qui a été coulée le 24 mars par un 
sous-marin allemand a fait de son aventure 
un récit qui est publié dans le Times : 

LR capitaine norvégien a circulé librement à 
bord «lu navire. 1! raconte que ce sous-màrin, le 
U-70, avait environ 70 métrés de longueur, que 
son équipage comprenait 37 hommes et que par 
la date gravée sur les moteurs il avait dû être 
construit en 1914. On déclara au capitaine que ce 
sous-marin pouvait au besoin, en surface, attein-
dre une vitesse de 25 nœuds ; sa vitesse maxima 
en plongée, était de 15 nœuds. L'armement com-
prenait deux canons sur le pont, avee un stock 
de 600 obus deux tubes lance torpilles à l'avant 
et à l'arrière avec un stock de 10 torpilles. 

Le capitaine du tindfleld apprit ensuite qu'il 
pouvait rester 30 ou 90 Jours éloigné de sa base. 
Les journaux les plus, récents qu'on avait à bord 
étaient des Journaux de Brème et ils étalent vieux 
d'une semaine. 

En surface le service de bord était divisé en 
quatre quarts : en submersion, tout l'équipage 
était de service. La cabine des officiers était con-
fortable et comportait trois couchettes. Les hom-
mes logeaient dans la chambre des torpilles. Le 
navire était éclairé et chauffé à l'électricité" qui 

servait aussi à faire la cuisine. Le capitaine no* 
véglen donne les menus du bord : Le déjeuncï 
se composait de café, de pain noir, de beurre, da 
sucre, de lait concentré et de saucisses ; un re* 
pas analogue était servi à i heures de l'après-
midi et à B h. 30 du soir. A ce dernier repas, ont 
servait du tiié et des sardines. Le déjeuner dut 
samedi se composait do ragoût de mouton aveot 
des légumes et des nommes de terre. Le dimanche* 
on servit de la viande fraîche avec des pommes 
de terre et des pruneaux. Le capitaine décrit aussi 
les plongées assez fréquentes pour éviter les 
torpilleurs anglais et il ajoute que, môme au 
bout de cinq heures do submersion, l'air était 
très respirabie. 

Enfin, le capitaine et l'équipage du Lindfteld fui 
rent transférés sur une barque norvégienne, le 
Sllas. C'était, un mardi, dans l'après-midi, lis 
avaient été pris à bord du sous-marin, le ven-
dredi précédent, vers 5 heures du soir. 

ction risse 
CoiMfpâ offislsi 

Pétrograde, 13 Mai. 
Le grand état-major russe fait le COIMMJ 

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Sur le canal d'0« 

ghinsk, l'artillerie ceinsmio a dirigé un très 
violant tir contra le secteur da noîro position 
située en face du bourg do Teteithani. 

Au sud de Pripiat, des éléments allemands 
ont montré una grands activité, employant, 
par endroits, la baïonnette. 

Dans la région au suti-sst do Kolhi et dai'.a 
la région tëu nouveau Potezaieii, nous avorïa 
repoussé des tentatives ennemies pour as* 
procher da nos tranchées. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la régioi* 
d'Erzindjian, nos éléments de campagîié ma» 
nœuvrant avec la réserva da la territoriale, 
se sont empares, à la suite d'une îssipétueusa 
attaqua de nuit, du haut massif qui domina 
toute la' région adjacerite et tt.m avait èià 
puissamment organisée par l'ennemi, floua 
avons fait prisonniers, daSiS dette affaire, 3Q 
officiers ei 3S5 soldats d'infanterie turque. 

Nos troupes d'avant-garde ent eu facile-
ment raison de l'offensive de l'ennemi ciars3 
la région da MaRïahatoun. A î'ailo gatiefto da 
noire armée, una da nos colonnes ayant dé-
fait Ses Ttsros dans un combat qui a dtsré 
deux jours, a fait de3 prisonniers et enlevé 
un canon en bon état, plus deu:; mille fusils, 
plusieurs dizaines da mille do carteucites, 
une grande quantité do poudre et du maté-
riel de guerre. 

Les Télégrammes peur rAitnte ffOïW 
Paris, 13 Mai. 

Les télégrammes militaires à prix réduits 
pour le corps expéditionnaire des Balkans 
qui, jusqu'à présent, n'étaient acceptés au 
tarif de 0 fr. 325 par mot (0 fr. 375 en Algé-
rie et en Tunisie) que pour Moudros, Téne-
dos et Salonique seront également admis, 
à partir du 15 mai, dans les relations avec 
Corîou. Comme ceux pour les destinations 
précitées, ces télégrammes ne seront accep-
tés au tarif réduit que s'ils sont rédigés ea 
langage clair, français ou anglais et ne con-
tiennent que des nouvelles se rapportant; 
aux relations de famille ou d'amitié.Sur leur 
parcours sous-marin, ces correspondances ne 
sont transmises qu'en fin de semaine. 

DANS 
Les troupes britanniques repoussent 

les attaques allemandes 
Moshi (Est africain), 1$ Mai. 

Profitant d'un court répit de la saison des 
pluies, l'ennemi a attaqué Kondoa-lrangi ei 
a employé une des pièces de marine du Kœ-
nisgsberg. 

Les troupes britanniques, d'une bravoure, 
inlassable, ont revoussé l'attaque. Elles ont 
ramassé 50 cadavres, dont ceux de deux Eu-
ropéens. Elles n'ont subi que de faibles per-
tes. 

On croit que le commandant en chef allc< 
mand, le général de Lettow-Forbach, co?n.-
mandait en personne l'attaque qui a été,-
maintes fois renouvelée, pour emmener le* 
morts et les blessés, et qui menace encore. 

Les canons du général boer Van Dcvenlcr. 
ont été admirablement pointés. 

Soldats russes eî français 
s'évadent d'un camp aHemanf 

Troyes, 13 Mai. 
Les soldats russes évadés d'Allemagne, qui 

sont passés, hier, en gare de Troyes, s'é-
taient enfuis au nombre de seize d'un camp 
du grand-duché de Bade. Deux Français les 
avaient suivis. Ils avaient atteint le Rhin„ 
quand ils essuyèrent le feu d'une patrouille'' 
allemande. Quatre des fugitifs furent tuësj 
Les autres purent, en bateau gagner la' 
Suisse, où ils furent chaleureusement ac-
cueillis. De là, comme on sait, ils furent>di< 
rigés sur ia France et ensuite sur Mailly* 
où ils ont retrouvé leurs frères d'armes 

L'Echange des Prisonniers blessés 
Un ccmvoi de malades français arriva 

en Suisse 
Genève, 13 Mai.. 

Un convoi de prisonniers malades fran-
çais est arrivé, hier matin, à Zug. Une fouie 
énorme attendait à la gare. Après le déjeu-
ner, les militaires ont été répartis dans'les 
villages environnants. 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

UNE GRANDE REUNION A L'OLYMPIOUS 
Cet après-midi, aura lieu sur le terrain de l'OIym > 

pique, i; avenue du Parc-Borely, le grand oon« 
cours d'athlétisme organisé par l'Olympique la 
Sporting-Club et le Phocée-Club, et auquel les cou-
reurs do ces trois clubs prendront part. 

Le programme, qui reproduit celui de l'athlèta! 
parfait, a été flxjé de la façon suivante • 

ICO mètres.— 800 mètres.— sauts en longueur. —< 
saufs en hauteur.— Lancement du poids. — Grim-
per de la corde lisse. Hors-concours, auront Heu iea 
deux épreuves suivantes i Prix de consolation ré-
servé à ceux qui n'ont obtenu aucun prix au cours 
des réunions organisées par l'O. M., le p. C et 
le S. C. M. ; et filOO mètres minimes pour les leu-
nes coureurs ayant moins de quinze ans. 

n^fr» — „ 

P> & 65 & \ f%. Ê s s © svrs m E NTS 
S'adresser AUX DÉPÔTS Ct-DESSOUS: 
BORDS AUX. 2/. rue de* Remplit 
DIJON'.fS.rued-J.Bmsseair. 
L£VALWlS-P£RR£rje.nl<!issAiis. 
LYON. S8. rue Rabelais 
MRRSSlllE.llï.ruc d'Hall). 

WNTSS.29. rus dœJIrts. 
RENNES. 3,J.Reu/.ViStâBBMà. 
/?OU£tf. ne de Cmsms. 
TOUlOl/SE. lO.rue Styrd. 
TPt/fiS. 8Z rue du Commette. 

AVIS DE DECES (Alx) 

Les membres de la Société Saint-Crénlrt 
sont Invités à assister aux obsèques de leur 
collègue M. HCMORAT LOUIS, qui auront 
lieu aujourd'hui, à 1 heure 30, rue Brueys. 2, 

AViS CE DECES 

M»<> veuve Eugène-Auguste Ollivier, née: 
silvy, ses enfants, petits-enfants et sa famille 
font part a teure parente, amis et connais-
sances que es obsèques de M. Eugène-Aii. 
guste OLLIVIER, maître savonnier, maison' 
Baron fus, Médaille de 70 et du Travail au-
ront lieu aujourd'hui à 2 heures, boulevard 
Bomieu, 5, aux Crottes. 

L'Union des Maîtres et Contremaîtres sa-
vonniers fait part à ses membres du décès d<* 
leur collègue, M. EUgsno OLLIVIER, et les 
prie d'assister à son convoi funèbre oui aura 
heu aujourd'hui dimanche 14 mai, à 2 heu-
res, boulevard Romieu. 5. aux Crottes. 

t 



HÉAÏRESl CONCERTS, CINEMAS 
COKCEKTS CLASSIQUES. — L'affluencfl sera 

KraaCia au concert d'aujourd'hui. Les noms, portés 
au prrtîrammc justifient cet empressement et il 
ne peut' g-j'Êire recommandé aux retardataires de 
»* ha'tcr pour rete.nir leurs places. Mme J. Isnar-
don la célèbre cantatrice se fera entendre dans 
la Procession, de JfrorieJc et les Deux roules, de 
Marc Delmas. Pour l'orchestre la Symphonie en 
ri mineur, de César Franck, la fantaisie sur 2 airs 
a n/r"vins rte Eeke-a, les ouvertures de II Matrimonio 
Segfetà; de Cimarosa, et Guillaume Tell, de Ros-

SÙreau da location Jusqu'à midi, 4, rue Mont-
erand. Tûlâphone 17C0. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, dimanche, 
grands galas, on mâtinée, a s heures 30 et en tjol-
rAc. à s heures 30, avec le triomphal succès, 
GUÏcite de ttàtbmmé. interprété par tous les excel-
lents artiste : le célèbre ténor Fernand I«maire, 
ir- réputé baryton Kayrml, les inénarrables comi-
ques Saint-Léon et Korny, M. Renard}', et. les déli-
cieuses chanteuses Mlles Lueotte Néry et Eymin. 
Orchestre et chœurs dlri-eéB par M. Robery.al, pre-
mier chef Mise en scàno réglée par M. Deiango, 
Location ouverte. Téléphone : 9-05. Mardi soir, 
reprise do Miss llelysti. 

ALBERT BRASSEUR AU GYMNASE. — Albert 
Brasseur, -Jean CoqueJln, Mme Juliette Darcourt, 
■et toute l'excellente troupe de La Porto Saint-Mar-
tin, obtinrent, iiier soir, le succès io plus complet. 
Ils Interpréteront 7>o'!r leurs adieux, aujourd'hui, 
en matinée, à 3 heures, Les Deux écoles, la célè-
bre comédie en 4 actes de M. Alfred Capus, et. eu 
•so'rée, â t! heures 15, Ma Tante cVJTonfteur, la 
pièce <fe M. Priai Gavau.lt, nui connut tant de suc-
cès. La location est ouverte de 10 heures à 6 heures. 
Téléphone, 27-79. 

CASINO DH LA PLAGE. — Aujourd'hui, à 2 heu-
res 45, Le Trouvère, a.w. MM. Boulogne, le 
réouté bar-non; Mérlna, l'ewellent fort ténor; 
LeSroS; Mme Jano Bourgeois, do l'Opéra., et Mlle 
Maszini. Avec une Interprétation semblable, nul 
doute que l'on refusera du monde au Casino. Bu-
reau de location Jusqu'à midi, Agence Luhin, 
rue Noallles, 24. Téléphona : 80-31. Prochainement : 
La Tcsea. 

Ce Mlr, a 8 heures 39, la grande revue locale 
Qui Novo, qui a eu hier deux belles représenta-
tions. 

PALAIS-DE-CRISTAiL, — Ce n'est pas ira succès, 
mais un triomphe que remportent les célèbres 
Chanteurs et danseurs russes, les 6 Saschoîf. Le 
programme, en partie renouvelé, comporte depuis 
hier : Stella Dora, la délicieuse chanteuse -, Madso, 
chanteur .à voix ; lc3 Régents, duettistes militai-
res ; les GitaneSea, Elvlre Obert, Weysson's, amé-
ïican détective ; Fred Breiin, le trio Carlos, etc.. 

Et sur l'écran un film saisissant par l'Intrigue 
et d'une émotion poignante. Jack le Boxeur, donné 
pour la première fols à Marseille. 

EDEN LHA-RDE. — Aujourd'hui, & S heures 80, 
matinée avec le populaire boiteux marseillais 
Morin, les Jolies MonarNetta, P.!ol-Do, Brianca 
JaoquevlUe, Ciscarolîî, etc., etc. 

Orchestre Doucelin. Premières 1 lr. ; secon-
des, 0 Ir. 70. 

A.LCAZAR-CIHEMA. — Cette semaine, programme 
sensationnel. Quatre grands films Inédits : Char-
lot matelot, comédie en S actes; la guerre au Jour 
le Jour, etc... Orcliestro da 25 musiciens. Entrée : 
8 Ir. 30 centimes. 

HIPPODROME-PALACE (CMteJet-Théatre). — Ma-
tinée à 2 heures S0, soirée à 8 heures 80. La 
Nain de Fatma, grand drame Interprété par la 
belle Rlta Jolivet, la grande étoile américaine res-
capée du Lusllania; De la mort d l'amour, drame 
vésu en 4 parties avec Mlle Lifraud do la Comédie 
Française; Chariot, et la somnambule, comédie 
d'un comique irrésistible ; les dernières actualités, 
etc.. etc. Grand orchestre complet. Bureau do lo-
cation ouvert de 10 heures i 0 heures, rue Sénac. 

ELDORADO-CINEMA. — Au programme : Le Pri-
sonnier du Zcnda, drame; 2'cntc Lolotte, comé-
die; Les Rapides d'Azur, documentaire; les der-
nières actualités de la guerre, etc... 

ARTISTIC-CINEMA. (Chemin des Chartreux. 9). 

— CJiangement de programma : E'Oôttncls, par 
la bollo Hespôria; Celle qui tua, grand drame; lA BWi Policier. 
«vjmm<"'*u'3«*m>"gaEi,-,ui.uiil, HWI n iiwwiiaiiymt 

fie Cr^it Industriel et 
SOCIETE ANONYME 

Capital : CINQUANTE-CINQ Millions 

Siège eoelal : MARSEILLE, rue Paradis, 7£ 
Succursale : PARIS, rue Aulier, « 

Situation des Comptes au 31 Janvier 1918 
ACTIF : 

Caisse, Banque et Trésor F. 13.S84.075 90 
Portefeuille et Bons Défense Na»».. 43.758.386 14 
Avances sur titres et Reports 17.213.837 33 
Comptes courants 37.220.8C6 47 
Renies, actions, obligations et par-

ticipations diverses 19.481.018 71 
Débiteurs par acceptations 6.899.526 45 
Comptes dordres et divers ,. 6.397.238 40 
Immeubles sociaux 4.400.000 » 
Succursales (Etablissements et.) , 

installations \ *• 550.000 » 
Actions. Versements non eïeelnês sur ; 

10.927 actioaa libérées de 250 fr... 
17.030 actions libèrôes de 126 fr... 10.620.250 » 

Fr. 164.464.139 40 

PASSIF» 
Actions.. Fr. 55.000.000 » 

/ Statutaire... 4.220.500* 
Réserves ; Supplément. 14.550.000) 

. ( Immobilière 2.250.0001 
Comptes de dépôts 
Comptes courants 
Effets à payer 
Comptes d'ordre et divers ........ 

21.020.500 » 

55.425.008 90 
14.15t.995 93 
7.067 ;826 95 

H.799.407 62 

Fr. 161.464.139 49 

Certifié conforme aux écritures : 
Le Président, 

I. CHARLES-ROUX 

La Société se charge des ordres do Bourse a 
Marseille, à Paris et dans se3 succursales. Elle 
assure sa clientèle contre les risques de rembour-
sement de certaines valeurs cotées au-dessus du 
pair. Elle met aussi à la disposition du public dos 
compartiments de coures-forts depuis 3 fr. 50 par 
mois. 

COMMUNICATION® 
Union des Chambres Syndicales Ouvrières. — 

Aujourd'hui, dimanche, à 9 heures du matin, réu-
nion générale de tous les délégués, salle Peloutier, 
au 1er étage. 

Syndical des Métaux. — Aujourd'hui dimanche, 
14 du courant, à 9 heures du matin, réunion du 
Conseil d'administration. Très urgent. Bourse du 
Travail, salle 4. Ordre du Jour, Congrès départe-
mental. Nomination des délégués. Questions diver-
ses. Les camarades travaillant pour la Défcnso Na-
tionale qui ont des réclamations a formuler sont 
priés de s'adresser au Syndicat. Permanence tous 
les Jour3 do S heures à 7 heures et le dimanche 
matin. 

TOUTE LA SEMAINE 

A SAISIR 

VENTE SPÉCIALE 
et à des 

sfe «lois - GHEHSET1E8 --
COHUES - JOFES - ÏÊÏElEiïS 

!E î CHAPEAUX pour 0«s ei Enfants. 
AHEflBLEHEHT 

L!TE8!Eoi SIEGES 
pour la 

CAMPAGNE 

Choix Complet 
pour 

rciHHinoi 
SOLDE 

des 

et Confections 

OCCASIONS 
à nos rayons de 

TISSUS pour ROSES 
PEIG90IRS, sic. 

_____ 
Touristes Marseillais. — La répétition est ren-

voyée à mardi, 7 heures 80. 
Parti Socialiste (S. F. I. O.), Fédération des Bou-

chez-du-Rhûne. — Aujourd'hui, à 9 heures du 
matin, au siège, bar Blanc, il a, boulevard Dugom-
mier,. réunion générale des militants des sections 
marseillaises et inauguration des causeries éduca-
tives. Le camarade Cermolacce, trésorier Intéri-
maire, se tient à la disposition des militants pour 
le renouvellement des cartes, de mémo que pour 
l'Inscription des nouveaux adhérents. — Le secré-
taire Intérimaire : A, Aliène. 

_3t,xlletirx lE^iira.aiio.eieat' 
Paris, IS mal.— La dernière séance de la semaine 

n'a été que la répétition des précédentes. On n'a 
que peu travaillé et les dispositions d'ensemMe 
demeurent irréguliôres. Pas do changement à si-
gnaler sur nos fonds nationaux. Banque de France, 
ferme. Actions de chemins français, bien tenues, 
et quelques transactions en Thomson-Houston, Dy-
namite, Pcnnarcya, notamment. Par contre, Ex-
térieure espagnole lourde, encore, et Chemins espa-
gnols mous. Rio-Tlnto soutenu A ses cours précé-
dents. Sur le marché en banque, la Debeers ordi-
naire demeure hésitante. Valeurs de caoutchouc 
plutôt demandées, en particulier la Malacca ordi-
naire, qui a détaché un coupon de 8 fr. 55 net. 
Valeurs cuprifères diversement traitées, Toula ti-
raillée. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille, a été, hier, de .16 navires, dont 15 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le Rhône, Compagnie Mixte, venant 
de Gabès et Tunis, avec 356 passagers et 218 ton-
nes Tin, huile, divers; VEugine-Pereire, Compa-
gnie Transatlantique, de Tunis et Blzcrte, avec 444 
passagers et 361 tonnes huile, divers; le vapeur 
français Eugénie, de Argew, avec 6.S04 moutons ; 
le vapeur danois Dagmarch, de Cardiff, avec 2.455 
tonnes charbon ; le vapeur anglais Psyché, de Car-
din", avec 4.0-22 tonnes de charbon; le vapeur ita-
lien Mansuria, de Gènes, sur lest; ie vapeur fran-
çais ffelly, de Mostaganeni, .avec 150 tonnes divers 
et 7.C00 moutons; le Circassle, Compagnie Paquet, 
de Barry et Tanger, avec 51 passagers et 2.566 ton-
nes charbon ; le Manouba, Compagnie Mixte, d'Al-
ger, avec 640 passagers et £53 tonnes vin, blé, 
laine, peaux, 1.907 moutons, 227 bœuis. 

ARRIVEE DE COURRIER 

Le paquebot Sydney, commandant Martino, 
des Messageries Maritimes, est arrivé hier 

soir, du Levant, avec 211 passagers, parmi 
lesquels nous signalerons M. Nibelle, député, 
chargé de mission. Les autres passagers, sont 
des négociants grecs, des émigrants et quel-
ques oonvalescehts. 

On avait signalé, il y a quelques jours, que 
le Sydney s'était trouvé, au cours de son 
voyage, du milieu d'un champ de mines et 
que le paquebot avait couru de graves dan-
gers. En ce qui concerne le Sydney, le com-
mandant Martino nous a déclaré que le fait 
est inexact ; il se rapporte, sans doute, à 
un autre navire portant le même nom. 

Le Sydney a effetué une traversée exempte 
d'incidents, et il apporte une cargaison de 
1.059 tonnes de marchandises diverses. 

Bulletin Ooromercial du f 2 lai 
BLES. — Blés du pays, fr. 35,50 ; blés ten-

dres palan, fr. 31,75. 
GRAINS GROSSIERS. — Marché soutenu. 

On cote : Maïs Annam, fr. 37,50 disp. logés ; 
maïs Egypte blanc, fr. 34,50 à caf. — Carou-
bes, de fr. 28 à 30 les 100 kilos. — Avoine 
Espagne, fr. 42 quai. 

LEGUMES SECS. — Marché calme. On cote 
les 100 kilos, en sacs, à. la consommation dis-
ponible : Lentilles des Indes nettoyées, fr. 62 ; 
d'Egypte nettoyées, fr. 44. — Gros pois ehi-
ches Maroc, fr. 46,50 ; moyens, fr. 44 ; petits, 
fr. 43. — Alpistes Maroc (entrepôt), fr. 51,50. 
— Ghenevis Mandchourie, disp. fr. 90. — 
Fèvettes cassées, fr. 54. — Haricots cagneux 
français, nouvelle récolte, fr. 94 ; petits, 
fr. 79 ; japonais Dolfukus, fr. 80. 

3BTA T - CS-VXILi 
NAISSANCES du 13 mal. — Perigal Mfchelle, rue 

Saint-Théodore, l.— Lasina Lucienne, rue Paulia-
Talabot, 1.— Klgoir Denise, place Notre-Dame-du-
Mont, 23.— Antonini Laurence, rue Chateau-du-
Murier, 8 a.— Mariant Paul, rue des Muettes, 22.— 
Defendini Lucien, boulevard de la Major, 53.— 
Borrelly Madeleine, Saint-Marthe.— Ricard Angèle, 
rue Charras, 145. 

Total : 15 naissances, dont 7 Illégitimes. 

DECES du IS mai. — Flèche Joséphine, 68 ans, 
Montredon.— Montagne Marie, 26 ans, boulevard 
Baille, 232.— Damore Marius, 21 mois, boulevard du 
Jarret, 17.— Bouftay Gaston, C2 ans, rue Thuba-
neau, 8.— Bigata Raymond, i mois et demi, rue 
Liandier, 1C2.— Moulin Anne, 66 ans, rue Nico-
laï, 3 a.— Trincltler Marie, 72 ans. rue de la 

Salle, 9.— Négrcl Léonle, 52 ans, Saint-Henri. — 
Punzo Mario 18 mois, rue dû Trésor, l.— Camu-
gli Marie, 61 ans, Grande-Rue, 78.— Tognletti José-
phine, 63 ans, rue Gourjon, 10.— Soglutzzo Loulsa, 
67 ans, rue Lahadié, 3.— Roque Gaeta.no, 35 ans, 
rue Gillibert, 86.— Martini Guido, 34 ans, rue 
Alexandrie, 9.— Maunier Antoine, 66 ans, rue 
des Muettes.— Capecchl Caroline, 14 ans et demi, 
rue Saint-Regis, 20.— Schutz Henri, 11 mois, rue 
d'Alx, 20.— Otto Claude, 59 ans, rue Bravet, 46.— 
Orsini Marie, 75 ans, rue Abbé-Féraud, 23. 

Total : 20 décès, dont 4 enfants, plus 1 mort-né. 

nom et iartiiiliii 
Tous nos CO_P_—TS star 

mesura avec essayage et de-
vants incassables. 

h l'Inouï Taillenr j 2?£^%o. 
MARSEILLE ( Bd delà Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER8 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

tarse tie iarseio d_ 13 Haï 
S % au portfeur, 63 15; coupures de 100 , 63 15.— 

5 % Certifie., 88- 15; coupures de 100, 88 10; cou-
pures de 500, SS 10.— Espagne, coupures de 40 peset. 
de rente, 95 30; coupures de 160 peset, 95 40; cou-
pures de 240 peset., 95 25; coupures do 4S0 peset,, 
94 15; coupures de 900 peset., 94 10.— Russie 4 1/2 % 
1909, 77. — Compagnie Générale Française des 
Tramways, 740.— Rio-Tinto, 1.778.— Ville de Paris 
1S75 4 %, 490; 1S02 2 1/2 %, 277; 189S 2 %, 311 50; 
1912 3 %, 225.— Foncières 1879 3 %j 460.— Foncières 
18S3 3 %, 330.— Communales 1891 3 %, 309 50.— 
Communales 1900 3 %, 376.— Communales 1912 S % 
204.— Foncières 1913 3 1/2 %, 894; 1913 3 1/2 %, 805.— 
Paris-Lyon-Médlterranée, 3 % 1S52-1855. 34-^ fusion 
ancienne 3 %, 339.— Société Marseillaise de Crédit, 
492.— Cyprien Fabre et Cie, 090.— Fraissinet et 
Cie. 408.— Messageries Maritimes, 118.— Compagnie 
de Navigation Mixte, 349.— Raffineries de Sucre 
de la Méditerranée, 1.200.— Société Nouvelle des 
Raffineries de Sucre de Saint-Louis, 1.275.— Société 
du Gaz et de l'Electricité do Marseille, 409.— Ver-
rninck C. A. et Cie, 109.— Immobilière Marseillaise, 
4S0. — Compagnie Française de l'Afrique Occiden-
tale, 1.305.— Chantiers et Ateliers de Provence, 525. 
— Société des Chaux et Ciments» Romain Boyer, 
100 50.— Fournier L. Félix et Cie, «49.— Compagnie 
Générale Française de Tramways, 4 %, 331.. 

Le Comptoir National 
d'Escompte cie Paris 

reçoit sano frais les titres des Pays Neutres 
désignés comme pouvant être prêtés à l'EJat. 

La bonification do 25 % du revenu annuel 
faite par l'Etat est payée de suite contre re-
mise des Titres. 

Bourse de Paris du 13 lai 
3 % Français, comptant, 63; 3 % amortissable, 

70 75 ; 3 1/2 %, amortissable 90 40; 5 % libéré, 87 95. 
Obligation Ouest-Etat 4 %, 399.— Tunisienne 3 % 
1892 , 325.- Argentin 4 1/2 % 1911, 86.— Dette Ot-
tomano 4 %, 59 10. — Extérieure espagnole, 
94 20. — Italien 3 1/2 %, 84 lô. — Portugais 
3 % nouveau, 00 90. — Russe 3 % 1891, 59 15 
4 i/2 % 1909 , 78 20 ; 4 1/2 % 1914 libéré, 86 50.— 
Banque de France, 4.850.— Banque do l'Algérie, 
2.705.— Banque de Paris et des Paye-Bas, 670.— 
Comptoir National d'Escompte de < Paris, 735. — 
Crédit Foncier do France, 680'.— Banque de l'Union 
Parisienne, 600.— Banque Nationale du Mexique, 

■335.— Paris-Lyon-Méditerranée, 1.015.— Nord, 1.4<*V 
— Action Nord d'Espagne, 431.-. Action Saragosso, 
425.— Transatlantique ordinaire 172.— Messagerie» 
Maritimes, 119.— Nord-Sud, 124.— Omnibus da 
Paris, 410.— Compagnie Française de Tramways, 
339.— Thomson-Houston, 580.— Wagons-lits ordi-
naires, 225— Briansk, 336.— Rio-Tinto, 1.775— Vin* 
de Paris 1865, 535; 1871, 362; 1875, 4S5; 1S76 , 482; 
1894-96, 271; 1898, 310;'1899, 295; 1905, 326; 1910 3 %, 
292; 1912 226— Méditerranée fusion, 337 50; fusloa 
nouvelle! 333 50.— Lombardes anciennes, 185.— 
Nord d'Espagne, 377.— Saragosse, 346.— Commu-
nales 1879 436- 1880, 460; 1891, 308; 1892, 338; 1899, 
338 ; 1906, 377; 1912, 203.— Foncières 1883 331; 1885, 
345; 1S95, 350; 1903, 372; 1909, 208 ; 3 - i/2 % 1913, 
395 ; 4 % 1913 422.— Compagnie Transatlantique 
3 %, 309. — Panama à lots, 100. — Tramways 
4 395 

Marché en banque.— Argentin 6 %, 102 85.-. 
Bakou, 1.370.— Caoutchouc, 101 50.— Cape, 117.— 
Chartsred, U 75.— Deheers, 200 50.— Malacca. 121 80. 
— Maltzoff, 498.— Modderfontein, 175 50.— Platine, 
425.— Spassky, 54 25.— Tharsis, 135— Toula, 1.109, 
— Dtah, 4S9.— Dnieprovlenne, 2.490.— Donest, nia. 
— Kinta, Jouissance, 125; part, 275.— Colombia. 
1.200.— Monaco, 2.400; cinquième, 483.— Casino da 
Nice, 311.— Chèque sur Londres, cours extrêmes, 
28 24 i/2; 28 29 1/2. — Recettes du canal da 
Suez du il mai, 260.000. 

TiPiSsi'aMa© d'à Travail 
vw On demande bonne 'ouvrière coiffeusa 

sachant faire l'ondulation Marcel et apprentie 
rue Thubaneau, 5. 

■vw On demande des apprenties et des de« 
mi-ouvrières tailleuses. rue Séry, 24, Belle-de-
Mai. Pressé. 

vw On demande une très bonne cuisinière, 
bonnes références exigées, 27, rue Breteuil 
(hôtel). Inutile de se présenter si l'on n'est 
pas capable. 

vw On demande un monteur à la machina 
Cauvin, boulevard de Paris. 2 A. 

vw On demande des ouvriers cordonniers 
pour la chaussure de repos, bien payés. 
15° section d'infirmiers, caserne du Rouet, 
boulevard Rabatau. 

vw On demande une ouvrière repasseuse. 
Teinturerie Vallier, boulevard Vauban, 41. 

vw- On demande un demi-ouvrier ébénista 
ou menuisier et un apprenti, 6, rue Gillibert. 

vw On demande une jeune bonne avec ré-
férences et garçon pour entrepôt. S'adressec 
rue Lafayette, 25. 

vw On demande jeune fille pour courses 
et garder bureau. Se présenter de 10 heures 
à midi, rue Paradis, 5. à l'entresol, Paras-
keney. 

vw On demande une bonne jupière, très 
capable, rue Ferrari, 13, au rez-de-chaussée. 

vw On demande un jeune garçon de 14 à 
15 ans pour l'étalage, cordonnerie Serraillier.. 
53 cours BGISUIICQ. 

vw On demande des ouvrières pour faira 
des boutonnières à la main. 62, rue de la 
Joliette. 

vw On demande une margeuse litho et un. 
apprenti à l'imprimerie F. Richelme, rue Pa-
radis,'70. 

vw Cinquante mécaniciennes avec machine 
sont demandées pour travaux militaires, bien 
rétribués, travail assuré toute l'année, boule-
vard National, 109. 

vw On demande des pantalonnières et des 
vestières, équipement militaire, 38, boulevard 
de la Corderie, 2° et rue Ternisse, 146, au 3°. 

vw On demande des ouvriers et demi-ou-
vriers coupeurs. Manufacture de chaussures 
H. Castanier, 35, rue des Princes. 

vw On demande une ouvrière et une ap-
prentie taileuses, rue de la Palud, 3, au 2*' 
étage, de suite. 

HP 

rapides et radicales obêenues dans !SB cas los plus 1 

graves, le3 plus anciens, ies plus rebelles avec ie L 
Traitement Dépuratif, VsgùW.l, InoîTensifl 
prouvenï que cette méthode constitue auinurd'huî 
une médiation infaillible contre : Eezémeus, 

M FeleâOt -Darfcw, Chat* don dtereaae, PeUieaîes, 

M :Boaioaa> JPl»ioa aux Carabes, Ulcères, JSBcsémas 
M v ■■zriqiîcsx, Z-jiàinarr?ioideap GZancss, Stuzasars 
W, »ffoidea, Vieea da Sans, etc. - Résultais immê-
« diaUs. Brochures et Renaetoncments gratis. « , 

M. t'. BRIOT 

Plusieurs ont été 
écartés pour cette 
raison et cepen-
dant leurs services 
peuvent être requis 
pour la défense ter-
ritoriale ou pour 

l'équipement et 
l'approvisionne-

ment de notre vail-
lante armée. 

Au front, comme 
derrière la ligne de 
feu, l'effort est aus-
si grand ; les heu-
res sont longues et 

le travail est dur ; et tandis que nous faisons 
notre devoir il en est un qui s'impose : cha-
cun doit se placer dans les meilleures condi-
tions pour faire face à quelque, difficulté 
qu'il puisse rencontrer. Il doit conserver son 
corps sain et fort, s'il est hernieux, il ne se 
contentera pas do porter un bandage quel-
conque, mais il se guérira de sa hernie une 
fois pour toutes, et il veillera à ce que sa 
femme et ses enfants en soient délivrés éga-
lement dans le cas où ils en seraient affligés. 

Des centaines d'hommes, de femmes et 
d'enfants ont été complètement guéris de la 
rupture, chez eux, sans douleur, opération 
ou arrêt dans le travail, en suivant la mé-
thode perfectionnée du fameux spécialiste, 
Wm. S. Bice, sa méthode aide la nature à 
réparer les muscles usés ou déchirés et les 
remet dans un état de forces absolument 
normal, et par son emploi beaucoup d'hom-
mes ont été guéris et ont rejoint leurs ca-
marades au front où ils se battent vaillam-
ment, pour leur France bien-aimée et la pro-
tection de leurs foyer-s contre l'envahisseur, 
parmi eux citons : 

Messieurs Xavier Brasseur, 85" batterie, 5" 
rég. d'art.; Maurice Ramondenc, 4» rég. 
d'art.; Louis Thevenin (cycliste du colonel), 
13» rég. d'infant.; Adolphe Laffltte, 34» rég. 
d'infant; Alphonse Annereau. 66°. rég. d'in-
fant., section de pionniers (l'opération n'a 
pas réussi à guérir radicalement); Louis 
Brieu, 112B rég. d'infant, (hernieux pendant 
19 ans); Henri Laitang, 125» rég. d'infant.; 

Jean Ollivier, 157» rég. d'infant, (hernieux 
pendant 30 ans) — le docteur militaire ne put 
dire de quel côté il avait eu une rqpîure ; 
Théophile Croizard, 158» rég. d'infant.; Fer-
dinand Spreiser-, 279° rég. d'infant.; Alphonse 
Ticheux, caporal, 413° rég. d'infant.; E. Dal-
lenne, lor territorial (hernieux' pendant 11 
ans); Henri Joubert, 38 rég. d'infant, colo-
niale ; Jacques Bousquet, interprète auxi-
liaire, lr° div. de caval.; Edmond Chicanne, 
hôpital militaire 49, et Albert Leprince, capi-
taine d'adm. du génie. Beaucoup de sol-
dats et do marins dans l'année .et la flotte 
de nos alliés ont été v radicalement guéris 
par cette merveilleuse méthode. . 

Pendant qu'ils ont été soumis > au traite-
ment et après qu'ils ont été guéris, beaucoup 
ont travaillé dur dans des fabriques de muni-
tions où ils ont produit autant que ceux qui 
n'avaient jamais été hernieux. 

Cette Méthode extraordinaire pour les hom-
mes guérit aussi bien les femmes et les en-
fants. 

Pour le ÇOULfiGEMEHT IMMEDIAT et au 
bénéfice de ceux qui souffrent de rupture 
nous avons pris nos dispositions pour l'envoi 
d'un essai gratuit et 

DES CONDITIONS SPÉCIALES 
seront faites à tous ceux qui ont été refusés 
pour le service pour cause de rupture 

NE REMETTEZ PAS, ENVOYEZ 
AUJOURD'HUI LE COUPON SUIVANT s 

COUPON D'ESSAI 

IN» F. 1248 

H H. S. RICE, Ltil.i 3 & 9, Steattsr Street, Loadrw, E. C. 
Messieurs. — Veuillez m'envoyer, je vous 

prie, votre échantillon et informations quant 
aux soins et à la guérison de la hernie, avec 
les noms des personnes guéries dans ma pro-
pre localité. 
Nom 

Adresse 

SAGE-FEMME 
Mme ARNAUD,26.all. Capucines. 
Prend pens.Consult. t. l.jours .Disc, 

nyîc PUGET VILLE (Var). — 
HSSO M. Villaud, facteur des 
Postes, ne répond pas des det-
tes de sa femme, née Anaïs 
Picot, bar à Puget-Ville, qui a 
vendu sa licence et avec . la-
quelle il est eu instance de di-
vorce. Avis aux créanciers. 

SEMIS fei-
gnons d'olives par 

quantité à prix modérés.Faire 
offre échantillon Dremont, à 
Montoisello, par Charly (Ais-
ne). 

Sarçsns à magasin 
connaissant à fond le nettoya-
ge et le cirage des parquets 
sont demandés à la maison 

THIÉP.Y â SIGRAND 
Inutile do se présenter sans 

références. 

BICYCLETTE 
tU rue de Bruys. magasin. 

A VENDRE 
Saint-Lambert, au 1", 

manger, 
51, rue 

IS, rue LongQB-des-fapceiiis 

Protfôiîs de 1er choix 
aux prix les pins réduits 

Pour 3 jours seulement, sucre 
St-Lotus à i fr. le kit. à tout ache-
teur de 5 fr. de marchandises. 

Cafés torréfiés à 4 fr. le kilo. 

Hffiodïiïsé, ajusteur-mécanicien 
8(1 à r'aris, demande permu-
tant pour Marseille. Ecrire à 
M~ Poujol, 72, boul. Garibaldi 

esanro gaérinon infailtiblo BIABUTE, ALBUMINE, 
£370MAS, CŒUR,RE1K$, FOIE, «HUMATISMES. 

Kl réRlmo, ni drogues. - Brocîinro grati3. 
Ecr.D' LaboraLTessu. 3. Boul. da Charoono. Paris. 

SIE0P IMFAITÏLE eiIIÉ V^é^Wilk 
TOUX, CROUTES de LAIT, RA3QUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En mata partout. Depot : PHiaiiliïïAî!, 8, al. Hieilhaii. So méfier des imitations. 

Je suis acheteur de Gen-
.3 «W J& SU 3 & tiane, faire otl're et échan-

tillon, DIÂNOUX,pharmacien,gdchemin d'AiS, 30, Marseille. 
1 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
• de la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 
ÉPUISES, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le MP1JEATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 2 fr. 50 
toules pharm. La cure est de 4 llacons, 1 Q fr. 

MARSEILLE : Phie Principale; TOULON : Phie 
Chabre ; ARLES : Phie Maurel. 

60HBISS«RES-PR!S£UaS DE SS3SEILLE 

Mardi, t6 Mal, à 10 heures 
PLACE MAHOEAU 

ÏEHTE AUX E8CHEBES (esrtalai) 
peur sasisa de Boisilisaiign 

1 Camion de 6 tonnes 

2 mim *Mmi trait 
1 Camion de 3 tonnes 
1 tombereau, 1 gros cra-

paud, 1 charrette, 1 voiture de 
maître à 
d'écurie. 

Harnais 

2 roues, ustensiles 

des dits chevaux 

A. Carvin, St-Henri, trav. ass. 

O M demande camions auto-
n mobiles, essence ou va-

peur, pouvant transporter 7 à 
10 tonnes. Offres Corbessas, 
poste restante Préfecture. 
PAICCJTC vides, contenance 
tAlOatO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce, lakina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

fifispr à Wî83 bonnes rela-
OSlMl»L tiori3 en Normandie, 
j'offre un Sson cidre de taSsic, 
très limpide, 37 fr. l'hecto 
franco port, congé compris 
tout payé, fût restant votre 
propriété contre remb. net. 
Juliette Bosc, à Aubais (Gard). 

MINISTEBE DE LA GUERRE 

e un l mmm® 
Le 20 mai, à 15 heures, à la 

2e , Sous-Intendance' de Mar-
seille, concours restreint sur 
échantillon pour la1 fourniture 
de : 

15.000 jerseys en coton ; 
3.000 chapeaux de paille ; 
50.000 mètres de toile d'em-

ballage. 
Pour renseignements, s'a-

dresser à la 2° Sous-Intendan-
ce, 9,- rue Sainte-Victoire, et 
adresser les soumissions et 
échantillons à la Sous-Inten-
dance avant le 20 mai, midi. 

Représentants demandés à Ni-
ce et Grenoble pour visiter 

clientèle aliment. Inutile sans1 

client. Samoury, 2 A, rue des 
Grafflna, Marseille. 
fMîtîGANîCïEN outillaur est de-
lï! mandé, travail assuré. Se 
présenter avec certificats, rue 
Marius-Jauffret, 7. 

B rj appartement meublé, 
31L quartier Préfecture, 1" 

étage, 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rue 
Paradis, 125. 

EMPLOI DE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé 
de la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Pro-
vençal, Toulon, en donnant 
références. 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien : les nens, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tôte, n'étant point 
congestionnés, ne font point souffrir. Pour main-
tenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, 
il est nécesaire de faire usage, à intervalles régu-
liers, d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
l'estomac et, les ner/s, et seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce, qu'elle purifie le sang, rétablit 
la circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de familles font prendre à leurs fillet-
tes la Jouvence de l'abbé Soury pour leur assurer 
une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et 
sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieu-
res. Suites de couches, Pertes blanches, Métrites, 
Fibrome, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trou-

veront la guérison, en employant 
la Jouvence de l'abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

Exiger ce portrait La jouvence de l'Abbé Soury, 
3 fr. 75 le flacon, dans toutes Pharmacies; -4 fr. 35 
franco; le3 3 flacons, 11 fr. 25 franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

POLOiAiSE-BOSSE 
instruite, sachant les langues 
vivantes, très bonne pianiste, 
cherche situation sérieuse, fa-
mille distinguée. Ecrire M™ 
Hajkowicz, boulevard Louis-
Salvator, 32, au 4a. 

Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Et;l i se-Sai n t- Mi n h el. 

ÉLECTRICITÉ 

npjïrîH jeudi, des Quatre-
« tfjiJU Chemins de Saint-Ju-
lien à la Madeleine, par ou-
vrier chargé de famille porte-
feuille cont. sa semaine. Le 
rap. cont. réc. Luner, 65, bou-
lev. Allemand (Belle-de-Mai). 

Terrain à'bâtir 
a vendre en totalité ou à lots 
MO mètres carrés da terrai a, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, sur b. Gfl« 
l.V. 14 S'a. Vistorn b Inurnnl. 

boucle d'oreille créo-
le, flèche turquoise.-

Rap. cont. réc. rue Forbin, 45.-
FERDI 

PERD! 
contre 
manzo, 

s veste conten. porteL 
S et div. pap. Le rap< 
réc. Castiglione Asi-
rue de la Salle, 13, 20« 

Le Gérant : VICTOR HEYBIES 

Imp.-Ster. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 14 Mai. 

'Grand roman d'actualité, inédit 

TROISIEME PARTIE 

— Excellente idée, dit Garnter, d'abord 
c'est plus prudent, ensuite c'eat plus ra-
pide. J'avais absolument besoin de toi im-
médiatement. J'ignore où ces femmes vont 
me conduire, mais ce dont je suis certain, 
c'est qu'elles ne sont pas venues à Naples 
pour y prendre d«s bains de rner. Je crois 

. donc que nous brûlons ; c'est le moment 
d'ouvrir l'œil. 

Garnier et Théson se rendirent à l'hôtel 
Ûss Abruzzes. 

Le garçon qui veillait était celui-là même 
qui l'avait renseigné à son arrivée. Il parut 
quelque peu étonné de voir son galant lo-
cataire rentrer avec une femme qui n'était 
point la locataire de la chambre 23. 

Garnier refusa l'ascenseur et fit monter 
Ihésou la première. 

— Est-ce qu'elles sont rentrées ? de-
. manda-t-il à voix basse au garçon. 

— Oui, Signor, il y a longtemps, bien 
avant minuit. 

neproducllon et adaptation cinématographique 
tUnmreusement interdites. 

— Est-ce qu'elles doivent partir demain 
matin ? 

Le garçon eut un geste d'ignorance. 
Garnier savait le moyen de le rendre lo-

quace. 
— Il doit bien y avoir un moyen de le 

savoir, ajouba-t-il insidieusement en glis-
sant une pièce dans la main du domestique. 

Celui-ci cligna de l'œil et alla consulter 
d'un air mystérieux le registre des entrées 
et. sorties. 1 

— Leur départ n'est pas indiqué pour 
demain matin, dit-il après un rapide exa-
men... En tous cas, si le signor le désire, je 
puis lui faire signe en cas de quelque chose. 

— C'est cela, dit Garnier qui n avait pas 
osé espérer une aide aussi complète, aver-
tissez-moi immédiatement si elles partaient 
subitement. 

Garnier refusa de se faire accompagner 
jusqu'à sa chambre ; et le garçon retourna 
s'étendre sur son canapé, intimement per-
suadé qu'il prêtait sa collaboration intéres-
sée à une de ces farces d'amour qui se chan-
gent parfois en drame sous le beau ciel na-
politain. 

XIII 
Dans la baie de Naples 

Garnier fut debout de très bonne heure 
le lendemain. Il avait assez mal dormi, in-
quiet à la pensée que les deux femmes pou-
vaient lui brûler la politesse sans qu'il s'en 
aperçût. 

Il s'habilla rapidement et reprit sa place 
dans son fauteuil, l'oreille tout près de la 
cloison qui le séparait de la chambre voi-
sine. 

Thésou fit sa toilette. Quand elle fut prête, 
n'ayant plus qu'à coiffer son chapeau, elle 
s'assit sur le lit et attendit natiemment 

Dans la chambre 23, c'était toujours le si-
lence. Vers neuf heures, on entendit le bruit 
de la jalousie qu'on manœuvrait. 

— Elles se lèvent, dit Garnier, attention. 
Et, en effet, il y eut dans îa pièce, à par-

tir de ce moment, des allées et venues, un 
murmure de conversation, le bruit signifi-
catif des menus objets de toilette pris et 
reposés, qui indiquaient nettement les pré-
paratifs de sortie. 

Une derni-heure plus tard, la porte s'ou-
vrit et des pas sonnèrent dans le corridor. 

Garnier entr'ouvrit la porle, se glissa 
dehors suivi par Thésou. 

La Savani et Ellen sortirent de l'hôtel 
après avoir déposé la clef de leur chambre ] 
au tableau du bureau. 

Comme 10 heures sonnaient, elles arri-
vaient au Basso-Porto. 

— Où nous mènent-elles, pensa Gar-
nier. 

Les deux femmes longèrent pendant un 
moment le quai de la Marina, puis se diri-
gèrent vers le débarcadère de l'Immacola-
tella. 

Garnier et Thésou marchaient en se don-
nant le bras et en causant comme deux 
amoureux qui sont uniquement préoccupés 
d'eux-mêmes. Thésou, avait tendu sur son 
visage une épaisse ^îlette blanche et Gar-
nier s'efforçait à copier la démarche et l'at-
titude des Italiens, se penchant vers sa com-
pagne d'une façon languissante, en gesticu-
lant de façon expressive. 

Cependant, il ne perdait pas un seul geste 
des deux femmes. 

Celles-ci se tenaient debout sur le bord 
du quai, paraissant chercher quelque chose 
du regard parmi les embarcations de toutes 
sortes qui s'alignaient dans le port, en quête 
d'un promeneur. 

Tout à coup, une barque s'avança contre 
le débarcadère. Elle était montée par un 
homme qui portait le costume des pêcheurs 
napolitains. Garnier et Thésou s'étaient 
avancés. Ils paraissaient s'intéresser aux 
allées et venues d'une petite marchande de 
fruits qui offrait ses tranches de pastèque 
aux passants avec une gentillesse particu-
lière. 

Garnier tournait le dos aux deux femmes 
tandis que Thésou, toujours accrochée à 
son bras, regardait obliquement par dessus 
l'épaule de son compagnon. Soudain, elle 
serra violemment le bras du matelot 

— Oh ! dis donc.i 
— Quoi ? 
— Le batelier ! 
— Eh bien ? 
— C'est lui ! 
— Qui ça, lui 
— Le baron Wogan ! 
— Tu en es sûre, dit Garnier sans se re-

tourner. 
— Oh ! oui, dit Thésou haletante, appro-

chons-nous. 
Insensiblement, ils se rapprochèrent de 

l'endroit où se tenait !e groupe. A ce mo-
ment, le batelier, qui tendait la main à la 
Savani pour l'aider à s'embarquer, avait le 
visage complètement découvert et tourné en 
face'aux deux jeunes gens. 

— C'est bien lui, affirma Thésou. Il n'a 
plus ses favoris, mais je le reconnais parfai-
tement, malgré son accoutrement. 

Garnier pensait : 
— L'homme de Jim, l'homme à la ba-

gue ! et c'est là le fameux Otto que la Sa-
vani est venue retrouver ici ! 

— Qu'allons-nous faire ? demanda Thé-
sou. 

r-, Ga crue noua allons faire ? dit Garnier, 

C'est bien simple. Toi tu vas prendre le pre-
mier train pour Syracuse. J'irai t'y rejoin-
dre dès que j'en aurai fini avec le bonhom-
me. Maintenant, il ne faut pas avoir l'air 
de se quitter aussi brusquement. Suis-moi. 

Garnier entraîna Thésou dans l'église de 
l'Immacolatella. 

— Tu vas rester ici environ une demi-heu-
re, après quoi tu t'en iras, sans plus l'occu-
per de moi. 

Les deux jeunes gens se serrèrent la main. 
Thésou s'agenouilla sur une chaise et Gar-
nier sortit rapidement de l'église. 

La barque avait quitté le quai. Le faux 
batelier tirait sur les avirons, cependant que 
la Savani et sa camériste, assises, l'une en 
face de l'autre, regardaient s'éloigner la 
rive. 

François Garnier n'eut pas une seconde 
d'hésitation. Il remonta le quai et avisant 
un batelier qui fumait sa pipe assis à l'ar-
rière de son canot automobile : 

— Vous êtes libre ? 
— Si, Signor, à votre disposition. 
Garnier sauta dans le canot. 
— Où allons-nous, Signor ? 
— Vous voyez, dit Garnier. en désignant 

des yeux la barque qui s'éloignait, vous 
voyez cette barque avec deux dames... Eh 
bien, nous allons la suivre, mais discrète-
ment, de loin, sans en avoir l'air. Il faudra 
louvoyer, enfin faire absolument comme si 
nous nous promenions. Moi, je vais entrer 
là, ne vous occupez pas de moi, sauf si je 
vous donne un ordre. 

Le batelier mit son moteur en marche et 
le canot se mit à glisser dans un remous en 
laissant derrière lui un sillon ouvert com-
me un éventail. 

Garnier était entré dans l'étroite chambre 
du canot. Il quitta son veston, car il com-

mençait à faire très chaud entre ces plan-
ches de bois vernies, puis il s'assit sur une 
des banquettes en face d'un des hublots per-
cés à l'avant du canot. De là, il pouvait,-
sans être vu, suivre les évolutions de la 
barque et les moindres gestes de ses passa-
gers. 

Selon la consigne, le canot suivait une 
route tout à fait différente de celle que sui-
vait la barque. Cette dernière allait lente-
ment sous l'effort pénible des avirons, sa 
dirigeant vers la sortie du port. 

La mer était calme, une petite brise ve-
nue du large en froissait la surface lisse et 
tempérait l'ardeur da soleil déjà haut dans 
le ciel. 

Garnier eut une exclamation de joyeus* 
surprise, en apercevent, pendue à un cIou,: la gaine d'une lorgnette marine. U sortit 
l'instrument, le régla à sa vue et le braqua 
dans la direction de la barque. 

Il apercevait nettement le batelier tirant 
sur ses avirons et la comtesse Savani qui 
causait avec lui. 

Ellen avait changé de place ; elle était as-
sise tout à fait à t'arriére de l'embarcation 
et regardait la mer, comme pour ne pas gê-
ner la conversation. 

Cependant la barque s'éloignait plus rapi< 
dément semblait-il. Môme dans la lorgnette 
elle rappetissait à vue d'œil, et pourtant le 
batelier avait lâché les avirons. 

— Vous n'avez pas changé votre route î 
demanda Garnier au batelier. 

— Non, Signor. 
— Et votre vitesse ? 
— Elle est la même, Signor, comme vous 

pouvez l'entendre par le battement du mo-
teur. 

CLAUDE TRÉVOUX 

(La suite à demain^ 


